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ET DE LEUR SUCCESSION, 

* 

SELON LE SYSTÈME 

DE LA BASSE-FONDAMENTALE; 

Pourfervirde Principes d'Harmonie ci ceux qui étud ent 
la Compofaion ou t Accompagnement du Clavecin, 

AVEC UNE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT. 



Ego nec ftudium fine di vite venâ , 

NlC RUDE QUI D PROSIT , VIDEO, XNGENIUM. 

Hor. de Ane Voeu • 



A PARIS, 




A Lyon, chez Jean M ami Bmttsit , Imprimeur-Libraire; 
, Rue S. Dominique» 




M. D, CC L X I V. 

Avec Approbation & Privilège du Roi, 
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A MONSIEUR 



L'ÀBBË 



■ 



* ■ 
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ARNAUD; 



De ■ l'Académie Royale des Infcriptions 



& Belles-Lettres, 



• • 




ONSIEURi 






I 



VOUS ave% jugé que mon Ouvrage 

pouvoit être utile , & vous m'ave^ en- 
couragé à le rendre public. Vos connoif- 
fances dans la Science de l'Harmonie 
& dans F Art de la Mujique en général 
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pouvaient feules me raffurerfur le fort de 
ce Traité , & j'ai cru qu'il importoit à 



fi s fi 



i vous en faifant l'hom- 
MO NSI EUR, je fatisfais aux 



fentimens d'ejl 



l fP 



Gens de Lettres ne devroient dédier leurs 
Ouvrages qu'a des Hommes puiJJ "ans., 
dignes de les protéger , ou à des Sçavans 
en état de les juger. J'ai l'honneur d'être 
avec la confidàation la plus diflinguée, 
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MONSIEUR, 
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* Votre très-Humble & très-obéiflant 
V • v "' V* ' Serviteur, R***r 
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RÊFAC E. 




À Partie pratique de l'Har- 
monie > c'eft-à-dire celle qui 
regarde les Accords , leur 
forme , leur fucceffion 3 eft 
encore aflez généralement ignorée ; 
nous avons cependant fur l'Harmo- 
nie plufîeurs Ouvrages qu il fuffiroit 
de lire avec attention pour avoir de 
tous ces objets une connoifïance mê- 
me profonde. Mais la plupart des Mu- 
ficiens, foit amateurs, foit profefleurs, 
loin d'être excités par les difficultés 
mêmes que préfente d'abord la théorie 
de la Mufique , qui fait partie de ces 
excellens Ouvrages, en font épouvan- 
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VUJ 

les caufes de leurs fenfations, les autres 
fe charger de toute la honte attachée 
à l'ignorance , que de faire le moin-! 
dre effort pour parvenir à s'inftruire. 

On me dira fans doute que jamais 
la France ne produifit tant de Com- 
pofiteurs qu'aujourd'hui. J'en con- ' 
viens : mais parmi cette foule de 
Compofîteurs , combien en eft-il qui 
pofTédent les Principes de l'Harmo- 
nie l Le dir^i-je ? La plupart en 
ignorent encore jufqu'à la décou- 
verte ; d'autres , fi Ton doit en ju- 
ger par leurs Ouvrages > n'ont pas 
même les premiers élémens d'une har- 
monie purement pratique. L'oreille, 
c'eft-à-dire, un certain reflouvenir, 

& pour le dire en propres termes, 
la fîmple reminifcence de ce qui a 
frappé leurs fens , leur tient lieu de 
fcience , de principes, & fouvent me-, 
me de géçie, dans ces productions 
dont cependant ils fe difent & fe 
croient les créateurs. 
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' Je ne parle point ici des Àccom- .* 
pagnateurs ; il ne faut pas exiger 
d'eux qu'ils faififlent le vrai des Prin- 
cipes de l'Harmonie, tant qu'ils au- 
ront dans Pefprit qu'une telle note, 
un tel degré du Ton, dans la Bafle, 



doit porter tel accord , ou que tel 



trait de chant, dans cette même Bafle, 
doit porter telle harmonie (a). 



(a) On revient déjà beaucoup de ce pré- 
jugé dans les Provinces. La rareté &, fi l'on 
peut dire, la difette des bons Maîtres y pro- 
duit cet avantage : elle oblige les Amateurs 
& ceux des profefleurs qui veulent fe per- 
fe&ionner dans l'Accompagnement, à re- 
courir aux divers Ouvrages de M. Rameau. 
Les Principes d'Accompagnement furtout, 

qui font partie de fon Traité de V Harmonie 9 
' & \tPLn d 'une Nouvelle Méthode , du même 
Auteur, font, de ceux qui étudient l'un ou 
l'autre Ouvrage , comme autant d'Elevés 
de cet habile homme , tant pour la façon 
d'Accompagner, que pour l'idée même qu'on 
doit fe former de l'Accompagnement. Les 
amateurs de la vraie harmonie doivent fou- 
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J'ai penfé qu'un Traité particulier 
fur les Accords , où Ton fupprimeroit 
toute théorie & tout ce qui appartient 
effentiellement à l'Art de la Compo- 
fition ou à celui de l'Accompagne- 
ment y & dans lequel on raflèmbleroit 
tout ce qui peut concerner la fucce£- 
fion des accords , j'ai penfé , dis-je , 
qu'un pareil Traité pourroit rendre 



haiter que cette manière d'Accompagner 
s'étende plus généralement dans la Capitale > 
où l'abondance des Virtuofes de tous les 
pays, en perpétuant l'ancienne routine, em- 
pêche plufieurs perfonnes d'aprécier le mé- 
rite des nouvelles découvertes & d'en pro- 
fiter (*). 

(*) La plupart des Artijles y comme s'exprime un 
Philo fophe harmonifte , attendent que la voix publique 
les contraigne à rendre jujlice au mérite a"une décou- 
verte : ce riefl qu alors y ajoute notre Philofophe j 
qu'on voit la fin des argumens pitoyables & des mau- 
vaifes plaisanteries que leur parefje ou leur vanité leur 
Juggére contre tout ce qui a V apparence d'innovation. 
(iiflais fur les Principes de l'Harmonie, par M« Serre; 
premier Efîài, pag. jj 
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l'étude de l'Harmonie moins longue 
& furtout moins rebutante (b). 

Il s'en faut bien que les Ouvrages 
qu'on a publiés jufqu'à préfent., tant 
fur la Compofition que iur TAccom- 



\b) Je ne prétends pas empêcher néan- 
moins qu'on ne puiffe toujours recourir foit 
aux Ouvrages de théorie , foit à ceux qui 
traitent particulièrement de la Compofition 

ou de l'Accompagnement. Je crois au con- 
traire, à l'égard des Ouvrages de théorie, 
que la Pratique de l'harmonie étant mieux 
connue , on fera peut-être plus curieux de 
voir dans la Théorie même les Principes fur 
lefquels cette Pratique eft établie. 

Du refte, quoique mon plan ait été de ne 
rien toucher à ce qui regarde en particulier 
la Compofition ou l'Accompagnement, je 
n'ai pu cependant m'empêcher , lorfque j'en 
ai trouvé l'occafion, de donner quelques 
inftru&ions à ceux qui étudient Tune ou 
l'autre , d'autant que les Auteurs qui ont 
traité de la Compofition ou de l'Accom- 
pagnement ont gardé le plus profond filen- 
ce fur les matières qui font l'objet de ces 
inftru&ions. 
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pagnement , préfentent tout ce qu'il y 

auroit à dire touchant les Accords ; on 
a même donné fur cette partie , dans 
quelques-uns de ces Ouvrages, furtout 
dans ceux qui traitent de l'Accom- 
pagnement ., des notions peu exaétes 
& fouvent même très-fauiïes ; d'ail- 
leurs, ce qui regarde les Succeflîons, 
n'y embralfe prefque jamais que les 
cas les plus ufités dans la Pratique ; 
enfin il femble qu'on y ait voulu 
circonfcrire dans les bornes étroi- 
tes de certaines fucceffions 5 l'har- 
monie pofîible. Toutes ces confidé- 
rations m'ont fait croire qu'un Ou- 
vrage exécuté d'après le plan que 
je viens de tracer devenoit comme 
néceflàire. Un Homme de Lettres ., 
très-verfé d'ailleurs dans la Mufïque 
& dans la fcience de l'Harmonie, m'a 
confirmé dans mon idée ; & j'ai ofé 
publier ce Traité , perfuadé qu'il 

pourroit être utile aux amateurs de 
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l'Harmonie qui voudr oient être ou 

plus ou mieux inftruits qu'on ne l'eft, 
ou qu'on ne peut l'être communé- 
ment , fur la pratique de cette feien- 
ce ; à ceux particulièrement que les 
contradictions ou les abfurdités qu'on 
leur a fait dévorer ont abfolument 
dégoûtés de toute ififtruétion , ou qui 
livrés à des Muliciens fans principes 
font obligés , pour le petit nombre 
d'objets qu'ils ont à connoître , d'ap- 
prendre une infinité de Régies qui 

îbuvenc portent fur quelque faufle 
fuppofition ou fur un cas particulier 
$c deviennent par là très-embarraf- 
fentes, furtout pour ceux que la na- 
ture a doués d'une certaine jufteffe 
d'efprit. 

Telle étoit précifément la pofition 
d'une perfonne à qui différens mau- 
vais principes avoient fait perdre 
toute envie de continuer l'étude de 
l'Accompagnement , lorfqu'engagé 
par quelques circonftances j'encre- 
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pris pour elle ce petit Ouvrage. Les 
avantages qu'elle en a retirés en 
très-peu de tems m'avoient déjà flat- 
té , même avant de le communi- 
quer , qu'en le mettant au jour 
je pourrois rendre un vrai fèrvice à 
ceux qui aiment véritablement i Har- 
monie ; & je dois leur dire ici que 
c'eft en préfentant les chofes telles 
que les donne la Baffe- fondamentale , 
ou du moins telles que je les ai vues 

au moyen de ce fyftême , que j'ai été 
entendu. 



Quant au Public qui fera juge de 
cet Ouvrage , je dois le prévenir que 
mes idées n'étant pas toujours con- 
formes à certaines opinions reçues 
que même leurs étant quelquefois 
oppofées, j'ai été obligé d'attacher 
à ce Traité plusieurs Notes, dont j'ai 



& 



fervir les unes à ma iuftifrca 



Ceux qui ne font point dominés par 
les préjugés , ou dont l'elprit n'a pas 
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été gâté par de mauvais principes, 
n'ont qu'à palier ces Notes ; en ne lî- 
fant que le texte ils fe formeront plus 
romptement une idée de ce qui fait 
e fond de POuvrage. 

Comme il ne m'a plus été poflïble; 
à caufe des Notes , de renfermer ce 
Traité dans les limites que je lui avois 
d'abord prefcrites, j'y ai joint une 
Introduction, que j'ai jugée nécefTaire, 
& une troifiéme Partie > dans laquelle 
j'ofe propofer quelques nouveaux ac- 
cords dont il m'a paru qu'on pour--' 
roit enrichir le fond de l'Harmonie : 
mais ces accords je me borne à les 

expofer quant à préfènt, l'Ouvrage 
n'étant pas fufceptible par fà nature 
de toutes les preuves qu'il faudroic 
rapporter pour établir la légitimité de 
ces nouveaux grouppes de fons. 



/ 



Voici le Plan que j'ai fuivi : 



i 



Dans l'Introdu&ion , j'ai donné 
l'explication de différens termes, & 

j'ai fait connoître le iens dans lequel 
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dit 



.de plus, j'y a i tracé quelques inf- 
trucîions préliminaires fur différera 
objets ; & cela pour n'être pas expo- 
fé , ou à m'y arrêter dans le cours de 
l'Ouvrage, ou à multiplier encore 
les Notes. 

Je divife ce Traité en trois Parties : 
dans la première j'offre tous les accords 
connus, j'y énonce leur conftn.<5Uon 



& 



qui 



que ce genre eft déterminé par la na- 
ture de l'accord. Je défigne, pour 
chaque accord duTonant, l'intervalle 
ou la note qui en eft véritablement 
la diflbnance , & j'ai toujours foin 
d'exclure de ce rang certains autres 
intervalles, réputés diflonances, mais' 
qui n en ont que l'apparence , & pour 
lefquels j'ai été obligé de créer com- 
me une clafle à part. J'exprime exac- 
tement le genre de chaque di/Tonan- 
où «„ i„ „i„/r„ i i if. . • i 



claiTe àlaq 






rapporter, 
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rapporter , afin qu'on puifle lui don- 
ner la marche qui lui eft prefcrite , 



ou lui laiiTer tenir celle qu'elle eft li 
bre de fuivre. J'afligne à chaque note 
du mode le rang qu'elle doit y occu- 
per ou le caraélère qu'elle doit y 
avoir, lorfqu'elle porte tel ou tel ac- 
cord , ou bien j'indique quelles font 
les différentes notes de ce mode qui 
peuvent porter le même accord , 
lorfque cet accord ne donne , par fa 
nature, aucun rang déterminé pour 

le ton, ni aucun caraéière à la note 

qui le, porte (c). 



' . • 



(c) Cette dernière confidcration , ainfi que 
éelle qui concerne l'es intervalles, réputés 
diffonances, doht je viens de parler, pour- 
roit d'abord paroitre étrange; mais on trou- 
vera fur ces différens objets & fur quel- 
ques autres qui pourraient furprendre encore 
d'avantage , on trouvera, dis-je , dans l'Ou- 
vrage, mes raifons , -ou pour mieux dire, 
celles que me fournit le fyftême qui me 

guide*- : ;..:;..;■;_. - »M 
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J'ai cru devoir ranger fous des 
clafles différentes certains accords 
que^hon-feulement on n'a pas encore 
allez diftingués , mais que malheureu- 
fement pour les progrès de l'Art il 
femble qu'on a pris à tâche de con- 
fondre. Lorfque deux accords diffé- 
rens n'ont que le même nom & le mê- 
me figne, je me vois obligé., tant pour 1 
faire diftinguer ces accords l'un de 
l'autre y que pour me rendre intelli- 
gible , de joindre un léger acceffoire 
au ligne & au nom de l'un des deux, 
en attendant que chaque accord mieux 
connu puitfe, par fon nom & fon.figne 
propre, cacher à nos defcendans, du 
moins à la plus grande partie , l'état 
d'enfance où fe trouve encore la Mu- 

i 

fique. L ; i 

Enfin j'ai placé dans un Chapitre 
à part quelques accords particuliers 
engendrés par l'accord fondamental 
que j'affigne à fon dérivé la Sixte* 

juperfue, & je termine cette première 
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XIX 




Partie par un Chapitre fur les Sufpen** 
fwhs : j'ai cru devoir m'étendre un 
v eu fur cette matière , il falloit une 
ois pour toutes donner, desfufpen- 
'iions , Tidée qu'on doit en avoir. 

Dans la féconde Partie , je traite 
de la Succeffion des Accords , maïs 
relativement aux feuls fondamentaux, 
dans lefquels on peut dire que tous 
les autres accords font contenus ; du 
Jnoins peuvent ils , dans ce cas, être 
toujours repréfentés par leur fonda* 

mental. Quoique j'aye étendu, à quel- 
ques égards, la fphere des fùçcef- 



{ions , on n'y trouvera pas néanmoins 
toutes celles qu'une routine aveugle 
peut avoir introduites , & que les 
Principes de l'Harmonie feront tou- 
jours en droit de .f éjecter. J'ai tiré de 
ces Principes tcrut ce qu'ils ont pu 
me fournir, tnais, je le répète ± ce 



que ces Principes condamnent, je l'ai 




h a 
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Enfin la troifiéme Partie renferme 
quelques nouveaux accords que je 
crois poflibles , & dont on pourroit 
tirer divers avantages pour varier les^, 
effets de l'Harmonie. 



* , 



Au refte le Syftême de la Bafle- 
Fondamentale fur lequel porte ce pe- 
tit Ouvrage , ne doit pas être regardé 
comme un de ces Principes qui précé- 
dent les conféquences qu'on en tire. 
Le mérite de cette découverte con- 
fifte, à avoir réduit en un fyftême Am- 
ple , commode, & facile à faifîr , tou- . 
tes les opérations des grands Maîtres 
de l'Harmonie , qui jufqu'à M. Rameau 
n'avoient eu d'autre guide qu'une for- 
te d'inftinéi mufical, un génie heureux 
qui leur donnoit le courage de mépri- 
fer des Régies par lefquelles la plu- 
part de ces opérations étoient con- 
damnées (</). . • 



(a) Les Anciens, entr'autres erreurs, re- 
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A torce de tâtonner on avoit trou- 
vé plufieurs fortes d'accords : M. Ra- 
meau s'eft apperçu le premier que les 



gardoient plufieurs intervalles comme faux , 
& les excluoiént de leur mufique , tels que 
la fixte majeure , la faujje quinte , le tritoa, 
ou fauffe quarte , & quelques autres. La 
tierce mineure étoit même regardée chez 
eux comme une dijjoaance. Si dans des 
temps poftérieurs on a compofé dans le 
Mode appelle Mineur , à railon de fa tier- 
ce qui eft mineure , aufli a-t-on fagement 
prefcrit alors de finir au moins , dans les 
Parties , par la tierce Majeure ; & c'eft ce 
qu obfervent encore religieufement quel- , 
ques vieux Compofiteurs , & prefque tous 
les Organiftes. Ces derniers ne finiroient 
pas un morceau d'harmonie , un Plein-jeu 
par exemple , du. Premier ou du Second 
Ton, fans faire entendre l'accord -parfait 
Majeur , & cela pour donner le ton à des 
Plainchaniftes qui doivent entonner des no- 
tes prifes de Taccord-parfait Mineur. Ce 
fera, par exemple, un Fa-dièfe qu'ils leur 
donneront , pour leur faire entonner le Fa 
naturel par lequel commencent tous les 



vetfets d'un Magnificat du Premier Toa y . 
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différentes formes de la plupart de 
ces accords n'étoient que comme des 
combinaifons d'un très-petit nombre 
d'autres accords, rangés dans un or- 
dre plus direét 3 plus fimple , & ré-? 
duits, pour ainfï dire, à une certaine 
uniformité. Il les a appelles Fonda- 
mentaux ; d'où il a donné le nom de 
Basse Fondamentale à celle qui ne 
porte que de ces accords fondamen- 
taux. 

L'excellence de cette Baffe ne con«- 



•k i. 






c'eft-à-dire, en D-la-re- mineur, RifibleJ 
piais inévitable effet des Régies de tradi-* 
tion, lorfqu'on manque de Principes pour 
y rapporter ces Régies , les examiner , les 
apprécier , juger , en un mot, de leur juf- 
teffe ou de leur fauffeté , afin d'en faire 
l'ufage qu'il convient dans la pratique de 
l'harmonie y & de n'être pas dans le cas de 
perpétuer par un attachement machinal à 
Ces fortes de régies , ce que la raifon & 
l'oreille' révoltées ont condamné depuis 

longtemps ï ^ ' ^' * '-'*'■* " i'** 
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iîfte pas feulement à limplifîer la quan- 
tité prodigieufe d'accords qui, fans ce 
fecpurs, porteroit le trouble & la con- 
fuHon dans iefprit ; ce qu'il y a de plus 
heureux dans le Syftême de M. Ra- 
meau , c'eft que toutes les Pvégles par- 
ticulières, appliquables à cette multi- 
tude d'accords, fe réduifent à celles 
qui concernent les accords fonda- 
mentaux. Enfin ces Régies particuliè- 
res ne font plus, d'après ce Syftême, 
que comme des développements , 
comme des conféquences , des co- 
rollaires, en un mot, de celles qu'on 
peut appeller à jufte titre Fonda- 
mentales. 



\ 



Quand on connoît, par Exemple, 

la marche de chaque Son de l'un des 

accords, fondamentaux , appelle de 

feptiéme (comme on a dû néceifaire- 

ment la connoître avant la nouvelle 



) 



a 



les accords particuliers que- le SyC- 



b uij 
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tême de la Bafie.- fondamentale fup- 
pofe n'être que des combinaifons ou 
des Dérivés de cet accord de feptié«- 



me 



«• 



(*) Sçait-on , par exemple , tout ce qui 
regarde l'emploi de l'accord fol Ji ré fa? 
Dès-lors les différentes Régies que l'expé- 
rience, ou pour mieux dire, l'inftinct ou la 
nature avoient fait établir touchant les ac- 
cords de Fauffi-quiate fur y?, de Pctite-fixte 
fur re , de Triton fur fa , de Neuvième fur 
mi y de Quinte -fiiperflue fur mi- bémol , de 
Septième appellée Superflue fur #/;, & enfin 
prefque toutes celles qui concernent ta 
uinte-fuperflue avec quarte fur "mi-bemoly 
ou laSeptieme-fuperflue avec fixte mineure 
fur m y dès-lors, dis-je, toutes ces Régies 
font connues : fâchant ce qui doit ou ce 
qui peut iuivre l'accord /o/ /l refa, on 
fçait d'avance ce qui devra fuivre tous les 
accords que je viens de nommer. D'un au- 
tre côté, fçait-on encore la marche de cha- 
. que fon, de chaque pa.vtie d^'un accord, tel 
que celui de fol{ comme on ne peut l'igno- 
rer quelque fyftême qu'on fuive ) f On fçait 

fcr* même temç toutes les marches particu^. 
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On voie fans doute que ce Syftême 
doit abréger les' difficultés, & qu'il 
rend l'étude de l'Harmonie moins lon- 
gue & plus fure. 

Les Philofophes pourront bien ne 
pas regarder la BafTe- fondamenta- 
le de M. Rameau, comme étant à 






i 



lieres que la Pratique a été forcée d'établir 
depuis longtemps , à l'égard de certaines 
notes de Baffe , lorsqu'elles portent certains 
accords. ,( La note qui porte un Triton, par 
exemple , qu'on a toujours preferit de faire 
defeendre ; celle qui porte une Fauffe- 
quinte , qu'on eft convenu de faire mon- 
ter ; &e, &c) 

Que manque-t-il donc à un Syftême qui 
Amplifie tout, éclaire fur tout, guide par- 
tout, fi non d'avoir été enfanté parmi quel- 
que nation née pour la Mufique ? Mais , 
que dis-je ! Elle n'en auroit pas befoin : il 
ne lui manque que d'être plus connu de nos 
Muficiens ; de ceux du moins en qui le 

énie ne fupplée pas la connoiffançe des 
égles. 
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tojs égards eflenciellement telîe l 
ceft-à-dire, comme toute compofée 
de ions phyfiquement fondamentaux, 
vrais générateurs des autres fons qui 
forment chaque accord de cette Bafle- 
fbndimentale. Mais il fuffit que dans 
plufieurs accords dont cette Balle eft 
compofée, le fon grave foit effeéti- 
vement le générateur phyfïque des 
principaux fons, ou , ce qui doit être 
xéputé la même chofe , des oétaves , 
limples ou doubles, des principaux 
ions dont raccord eft compofé (/ ) f 



(f) Aînfi que dans les accords de la To- 
nique & de la Soûdominante , du Mode ma- 
jeur, & dans ceux de la Dominante & de 
-quelques fimples dominantes, de l'un & l'au- 
tre mode; accords dont les quintes & les 
tierces repréfentent la Douzième ôclaDix- 
feptiéme, harmoniques naturels du fon gra- 
ve de ces accords. Rien n'empêche d'ail- 
leurs le Muficien d'employer ces quintes 
-& ces tierces , comme Douzièmes & Dix- 
ieptiemes. 



» , 
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pour quon punie, par extenlïon, <5c 



d'analogie, ( 



<ï 



) appeller fo 



b 



que fes harmoniques muficaux , ces 

intervalles dont l'Arc le compofe , n'y 
fbient pas toujours dans la même pro- 
portion, ni du même genre que les 
harmoniques réels du fon grave de 
cet accord & que la nature fait en-, 
tendre dans tout corps fonore. Vou- 

droit-on que la nature n'eut rien laifle 



à faire à Part ? 



de M 



fans contredit Tunique raifonnable 
qu'on ait encore faite pour ranger 
en un fyftême lié tout ce qu'une 
expérience aveugle avoit appris jus- 
qu'à préfent au Muficien ; cela fuffit 
fans doute pour qu'on doive applaudir 
à cette découverte? En un mot, depuis 
plufieurs fiécles L'HARMONIE erroic 
fans Principes : c'eft de nos jours * c'eft 



/ 
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. parmi Nous , qu'un de Nos compatrio- 
tes lui en a trouvés ; nous devons en 

- féliciter notre fîécle & notre Nation, 
Peut-être découvrira t-on dans la fuite 
d'autres Principes plus certains & plus 
généraux, mais dans ce cas l'Harmonie 
n'en reliera pas moins redevable à M. 
Rameau. Le Syftême de Newton en 
faifant tomber celui de Defçartes , n a 
rien diminué du mérite & de la gloire 

.du PhUofophe François. 



* 



Fin de la Préface. 
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ACCORDS, 



ET DE LEUR SUCCESSION. 

* 

INTRODUCTION. 

v Contenant t explication de quelques termes* 







CHAPITRE PREMIER, 

D w Intervalles en général; de la Confonancé SC 
de la Di£onance ; des Tons SC des demi- tons* 

■ • 

Des Intervalles,, 

N appelle Intervalle la diftancé 
qu'il y a d'un Son ou d'une Note 
à une autre en partant par les 
degrés intermédiaires qui les fé^ 
parent. Ces degrés ont entre eux un certain 

A 
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ordre établi ; ordre que tout le monde con-2 
noît dans ce qu'on appelle la Gamme , dite 
également Echelle , par allufion aux degrés 
qui la compofent. 

On conçoit facilement i°. que le moin- 
dre des Intervalles doit être celui qui fe 
trouve d'un degré à fon voilin , comme 
d'ut à re , en montant , ou de re à mi y &c ; 
ou comme d'ut ày?, en defcendant, ou de 

fi II la y &c, 

a?. Que les autres Intervalles feront plus 
ou moins grands à proportion du nombre 
de degrés qu'on aura à parcourir pour arri- 
ver d'un Son à un autre, Auffi a-t-on donné , 
aux différens Intervalles qui peuvent fe 
trouver entre deux Sons y des dénominations 
dont l'objet eft d'exprimer le nombre de de- 
grés parcourus de 1 un à l'autre de ces Sons* 

Si entre deux Sons quelconques on n'a 
parcouru aucun degré , c'eft-à-dire , fi deux 
Sons fe trouvent être fur le même de- 
gré , tels que feroietit deux ut, deux re y &c j 
il n'y a plus entre eux aucun Intervalle , 
N & ces deux Sons font appelles UniJJon , 
c'eft-à-dire , même Son. 

Si entre deux Sons on a parcouru deux 
degrés , cet Intervalle s'appelle Seconde. 

Si on a parcouru trois dégrés , cet In- 
tervalle s'appelle Tierce • c'eft - à - dire , 
troifieme. ' 



l'.'OVc'JÎQ 



INTRODUCTION. 3 

SI on a parcouru quatre degrés, cet In- 
tervalle s'appelle Quarte , c'eft* à- dire , qua- 
trième. 

Si on a parcouru cinq degrés , cet In- 
tervalle s'appelle Quinte , c'eît-à-dire , cin* 
iquieme. 

Si on a parcouru fix degrés, cet Inter* 
valle s'appelle Sixte, c'efl-à-dire , fixiéme* 

Si on a parcouru fept degrés , cet Inter- 
valle s'appelle Septième* 

Si on a parcouru huit degrés, cet Inter- 
valle Rappelle Octave 9 c'eft- à-dire, huitième. 

Enfin, fi on a parcouru neuf degrés , cet 
Intervalle s'appellera Neuvième \ fi on en a 
parcouru dix, il s'appellera Dixième, & ainfi 
de fuite , en fuivant l'ordre des Nombres. 

J'ajoute ici une Table où , fur chacune 
des fept notes de la Mufique.. prife alterna- 
tivement pour premier degré dans la pre- 
mière colonne , l'on trouvera , en fuivant 
la ligne à droite , les rtoms des autres notes 
qui en forment les principaux Intervalles* 

12 3 4 5 <> 7 8 

Premiers Dcg. Secondes. Tierces. Quartes. Quintes. Sixtes, Septièmes. O&aves» flec* 



UT 


re 


mi 


fa 


fol 


la 


fi 


UT, &C. 


RE 


mi 


fa 


fol 


la 


fi 


ut 


RE 


MI 


fa 


fol 


la 


fi 


ut 


re 


MI 


FA 


fol 


la 


fi 


. ut 


re 


mi 


FA 


SOL 


la 


fi 


ut 


re 


mi 


fa 


SOL 


LA 


fi 


ut 


re 


mi 


fa 


loi 


LA 


SI 


ut 


re 


mi 


' fa 


fol 


la 

A 


SI 

• • 
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A Tégard des Intervalles plus grands que 
l'o&ave , on peut obferver que [Octave, ou 
ce qui eft la même chofe , que le huitième 
degré d'une note quelconque , n'étant que 
la répétition de cette même note ( puifqu'il 
n'y en a que fept différentes dans la Mu- 
fique ) , il s'enfuit qu'il ne peut y avoir plus 
de fix Intervalles primitifs , qu'on appelle 
Intervalles jimp les \ les autres Intervalles ne 
font que comme les répliques de ces pre- 
miers, & on les appelle Intervalles compofés \ 
ils font effectivement compofés des primi- 
tifs 6c d'une ottave ou de plufieurs oftaves 
de plus. D'où il réfulte qu'une Neuvième 
n'eft que l'o&ave de la Seconde , une Di- 
xième y l'oâave de la Tierce , &c ; qu'une 
Seizième eft la double-o£tave de la Seconde, 
une Dix-feptieme , la double-o&ave de la 
Tierce ,&c. 

Quoique félon l'Harmonie , il y ait une 
différence plus marquée entre une Neu- 
vième , par exemple , & l'oftave d'une Se- 
conde ( comme on le verra dans la fuite de 
ce Traité ) , il fuflît néanmoins que les In- 
tervalles compofés puiffent être regardés , 
en Mélodie , comme les répliques des In- 
tervalles fimples , pour qu'on puiffe profi- 
ter du moyen que fournit ce point de vue , 
foit pour trouver plus facilement tout In- 
tervalle çompofé , foit pour pouvoir le rap- 
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porter, dans le befoin, au primitif dont il 
eft formé. Pour cet effet on pourra faire 
ufage de la Table fuivante , ou de la mé- 
thode qu'on trouvera après la Table. 

* 

Inrervallcs pri- -» -. 

viicift. fi d \ f\ 4 ". 5 «c. é te . 7 mc . 8 vf . 

O&avcs des in- Ç _ 

rcrvallcs primî-J 9™. I O mC . ll mc . I i me .I j™. J £ rac # ) 3™. 





Double «rôavcs v 

des intervalles J I (J me .l7 mc . l8 mc . I O me . 20 mc . &C. &C. 
ptimiiifs. ■ 

On peut pouffer cette Table aufli loin 
u'onle voudra, ou, fans le fecours même 
e la Table , on peut faire ufage de la mé- 
thode qui fuit : 




fi 



ipoje 9 autant de fois qu'il ft 




éceffaire pour parvenir à un Intervalle fi 
Par exemple, pour trouver ce que c'eft 
u'une 24 mc , il n'y a d'abord qu'a ôter 7 
e 24 , & il reftera 1 7 ; ôtez encore 7 , reliera 
10, & encore fept , reftera 3. Cet Inter- 
tervalle eft donc une Tierce ou , plus exac- 
tement, la triple-o&ave de la Tierce, puif- 
que de 24 on en a ôté trois fois le nom-; 
bre 7. 

St IL 

De la Confonance , SC delà Dijfonance. 

Parmi les Intervalles il y en a de Con- 
fonans & de Diffonans. Les diffonans font 

Aiii 
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ceux qui fe Suivent immédiatement dans 
l'ordre des notes d'une Gamme , tant en 
montant qu'en defcendant ; en un mot, les 
Intervalles diiïbnans font ce qu'on appelle 

en Mufique Degrés conjoints , comme ut 

recoure mi , &c. Les Intervalles confonans 
font ce qu'on appelle Degrés disjoints 9 
comme ut mi , ut fa, &c. 

Dans l'Harmonie , ces derniers Inter- 
valles , c'eft-à-dire les Confonans, fe rédui- 
knt à quatre primitifs ; fçavoir la Tierce, 
la Quarte, la Quinte & la Sixte. Ceux qui 
en font les oûaves , ne conftituent pas , dans 
le fond , de nouveaux intervalles , ainfi qu'on 
l'a vu dans le Paragraphe précèdent ; ils ne 
font regardés , tant en Harmonie qu'en Mé- 
lodie, que comme une répétition des pri- 
m i tirs. 

* 

Ainfi la Conformante eft proprement un 
Intervalle , ou DegrJ , disjoint , 6c la Diflb- 
nance , un intervalle , ou Degré , conjoint. 
Ce fera toujours dans ce fens que j'emploi- 
rai les termes de Confonance ou de Dijfo- 
nance ; je prie le Le£teur de s'en reffouve- 
nir , furtout lorfquil s'agira de celui de 

Dissonance* 

Des Tons , éC des Demi-tons. 

On appelle Ton ou Demi-ton le degré 
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d'Intonation , plus fort ou plus foible , fixé 
entre les notes fucceflives d'une Gamme 
quelconque. Ainfi dans celle d'///, par exem* 
pie , le degré d'Intonation fixé entre ut & 
re eft d'un Ton , celui de mi à fa eft d'un 
Demi-ton. Enfin d'une note à l'autre de cette 
Gamme , il y a toujours un Ton , excepté 
de mi *fa, & deji à ut, où il n'y a qu'un 
Demi*ton. En voici l'exemple : 




m ton re ton m -dcmi-tonf a tonf [ton | a ton fldcmi-con^ 



> 



! 



Parmi ces Tons , on en diftinguede deux 
fortes ; les Majeurs & les Mineurs. Les 
Tons majeurs font comme ceux qui fe trou- 
vent d'ut à re \ de fa à fol & de fol à la , 
dans cet Exemple ( 1 ) : les Tons mineurs 
font comme ceux de re à mi & de la zjiy 
du même Exemple. 



(1) On doit quelquefois (mais dans une autre 
occafion ) former de Jol à la un Ton mineur , ÔC 
cela pour des raifons tirées de l'Harmonie. Ces 
raifons ne feroient pas entendues ici ; d'ailleurs 
tout vrai Muiicien doit les favoir. Quant à ceux 
qui les ignorent , ils ont un guide aufli sûr que le 
raifonnement , I'Oreille. Ceft elle qui les con- 
duit dans les différentes circonftances & qui leur 
fait entonner à propos un Ton majeur ou un Ton 
mineur, félon le befoin; à moins qu'à force de 

Aiy • 
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On diftingue égallement les Demi - tons 
en Majeurs & en Mineurs» Le Demi-ton 
majeur eft comme celui qui fe trouve en- 
tre mi fa & fi ut de l'Exemple précédent , 
ou comme feroit celui d'ui-dié/e à re 9 de 
la à fi- bémol , &c. Le Demi - ton mineur eft 
comme celui qui fe trouveroit entre l'une 
des notes de cet Exemple & foji Diéfe qu 
ion Bémol , comme feroit à'at à ut-diéje y 
de fi à fi- bémol y ou , ce qui eft la même 
chofe , de Ji-bémol à Ji* naturel y d'ut-dié/e à 

Ut-naturel, &ç. 

Ce dernier Demi-ton eft moindre que le 
majeur y quant au degré d'Intonation. Ainfi 
il y a moins de diftance , par exemple , de 
re à re-diéfe y qu'il n'y en auroit de re à 
jni-bémol. Il y a même un Quart-de-ton de 
différence entre les deux Intonations re 
re)& & ri miJl 9 quoique les Inftrumens à 
Touches n'y en mettent aucune. 

En général le Demi -ton n'eft qu'à peu 
près la moitié du Ton. Le terme de Verni , 
employé pour défigner cet intervalle y ne 



mauvais Principes, on ait éteint en eux ce fenti- 
ment , ou qu'ils n'ayent eux-mêmes trop prêté 
l'oreille aux Inftrumens bornés, & faux par leur 
conftitution , tels que le Clavecin, ou toute 
autre fçne d'Inftrumens à Touches. 



* t r 
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doit pas être entendu ici dans l'acception 
qui lui eft propre & qu'on lui donne gé- 
néralement ; la diftinâion du Demi-ton, en 
Majeur & en Mineur , pourroit elle feule 
fournir l'idée de cette obfervation , puifque 

la moitié d'une chofe ceffe de l'être fi on 
l'augmente ou qu'on la diminue ; mais une 
raifon plus effentielle qui fait qu'on ne doit 
pas regarder le Demi -ton comme la moitié 
du Ton, ç'eft, que deux Demi-tons Majeurs 
formexoient un Intervalle plus grand que 
le Ton , & que deux Demi - tons Mineurs 
produiroient un autre Intervalle moindre 
que le Ton. Ainfi au lieu de dire, par exem- 
ple , un Ton SC demi, deux Tons SC demi, &c , 

comme font certains Muficiens, il faut tou- 



jours , dans ces cas , fe fervir du terme de 
Demi-ton , dont la lignification eft décidée 
en Mufique , & qui malgré fon imperfec- 
tion , exprime conventionellement l'Inter- 
valle , ou degré d'Intonation , dont on veut 
parler. 

Au refte la différence entre le Ton Ma- 
jeur & le Ton Mineur, n'eft pas fi grande 
que celle qui eft entre les deux fortes de 
Demi-tons. J'ai dit que cette dernière diffé- 
rence étoit d'un Quari-de-ton (2) , mais celle 



( 2. ) Ce que nous venons d obferver au fujet du 
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du Ton Majeur au Ton Mineur , neft que 
d'environ la neuvième partie dunTon.Quan- 

ti:é , qui fuffit néanmoins pour admettre 
entre les Sons , formés par l'un ou par l'au- 
tre de ces Tons , la différence réelle que la 
Phyfique & la Théorie de la Mufique dé- 
montrent par diverfes expériences. 



terme de Demi peut fuffire pour empêcher qu'on 
n'attribue une faufle idée à celui de Quart. J'ajou- 
terai néanmoins ici, & cela s'appliquera encore 
au terme de Demi , que comme il y a deux fortes 
de Tons, ces termes ne fignifieroicnt rien par eux- 
mêmes fi on les prenoit à la rigueur & dans le 
fens qui leur eft propre pour tout autre objet. Car, 
duquel des deux Tons , ce Demi ôc ce Quart fe- 
roient-ils donc la moitié ou la quatrième partie? 
On fent bien que ce qui feroic , par exemple , la 
moitié du Ton Mineur , ne feroit pas fuffifant pour 
être la moitié du Ton Majeur , ou que la moitié 
de ce dernier Ton feroit trop forte pour être celle 
du Ton Mineur. Il en eft de même du Quart. 
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CHAPITRE II. 

F 

JDela diftinclion des Intervalles y SC où ton 

cjjigne à chacun fa vraie forme. 

Ha que Intervalle a une forme précife 
qu'on ne peut altérer fans le dénatur 
rer. Cette précifion eft connue de ceux qui 
font verfés dans la Théorie de la Mufique ; 
mais comme les Muficiens ne s'occupent 
gueres de la Théorie que pour la décrier , 
il en réfulte que la vraie forme de chaque 
Intervalle eft communément ignorée. On 
dira bien , par exemple , qu'une Quinte eft 

compofée de trois Tons & un demi-ton ; 
mais ces Tons , pourrois-je demander, font- 
ils Majeurs / font-ils Mineurs ? Je ne parle 
pas du demi -ton qu'on fent affez devoir 
dans ce cas être Majeur; mais dans une 
Quinte appellée Superflue , qu'on dit être 
compofée de trois Tons & de deux demi- 
tons ( oublions ici ceux qui en additionnant 
les deuxDemi la compofent de quatreTons), 
dans cette Quinte , dis-je , de quelle efpéce 
& les Tons & les Demi-tons feront-ils ? 

Plufieurs Muficiens tranchent la difficulté 
en prétendant que non-feulement les Tons , 

mais encore les Demi-tons font égaux entre 
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eux ; ce qu'ils prouvent par les Inftrumens 
à Touches. Il faut avouer que cette preuve 
de fait établit merveilleufement l'égalité 
prétendue! Audi ai-je fenti la nécefïité de 
fournir ici au Leûeur des connoiffances 
plus précifes fur tous les Intervalles. La 
feule diftinftion des Tons & des Demi-tons 
en Majeurs & Mineurs me fuffira pour cela 

(3). 

Au refte comme cet Ouvrage eft fait 
également pour ceux qui étudient la Com- 



( 3 ) Ceux qui connoiflent la Théorie , fça- 
vent que îexpreflion numérique donc on a cou- 
tume de fe fervir pour ailigner à chaque Inter- 
valle fa jufte proportion , n'en exprime que les 
deux termes , donc le dernier eft comme la 
fomme totale de l'Intervalle. Pour avoir le détail 
que je donne ici, j*ai été obligé de décompofer, 
plufieurs Intervalles pour m'aflurer du genre des 
Tons ou des Demi tons qui dévoient les completter. 
J'ai additionné, lorfque j'en ai eu befoin, les 
valeurs particulières de ces Tons Se de ces Demi- 
tons , pour en obtenir la même quantité que porte 
le dernier terme de la proportion par laquelle on 
les reprefente ordinairement. 

Je fouhaite que ce petit travail , qui donne fut 
la jufte proportion des ïntetvalles , une idée tout- 
à-faic rapprochée de la pratique > puifTe mettre les 
Amateurs en état de combattre diverfes erreurs, ou 
du moins de s'en garantir. 



l'.'OVc'JÎQ 



INTRODUCTION. i* 

pofition & pour ceux qui étudient l'Accom- 
pagnement du Clavecin , après avoir fait 
connoître la jufte proportion de chaque In- 
tervalle , en alignant le nombre 6c la qua- 
lité des Tons ou des Demi-tons qui doivent 
les compofer , je parlerai encore de ces 
mêmes Intervalles relativement à ce qu'ils 
deviennent fur le Clavecin fc Cet Infiniment 
ne pouvant donner un Intervalle dans fa 
vraie & propre forme , il feroit fuperflu & 
même inutile à l'Accompagnateur de favoir 
de quel genre font les Tons ou les Demi-tons 
dont cet Intervalle eft formé. Il y a plus , 
j'ai crû qu'on pourroit difpenfer l'Accom- 
pagnateur , lorfqu'il veut trouver un Inter- 
valle , de s'occuper même du nombre des 
Tons & des Demi-tons qui le forment. Je 
lui fournis un moyen plus fur , & moins 
embarraffant , eu égard à la difpofition du 
Clavier , c'eft de chercher chaque Intervalle^ 
par le nombre des Touches qui entrent 
dans fa compofition. Mais ces Touches, je 
dois l'en avertir , je les prends telles qu'el- 
les fe fuivent & qu'elles font pofées , c'eft- à- 
dire, grandes ou petites, Blanches ou Noires , 
indifféremment ( tout de même qu'on feroit 
forcé de le faire , fi on en vouloit compter 
un certain nombre dans l'intérieur du Cla- 
vier). 

Ainfi lorfque je dis , par exemple > que 



/ 
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la Tierce mineure efl: compofée de quatre 
Touches , s'il s'agit de trouver la Tierce 
mineure d'ut , on comptera Un 9 fur la Tou- 
che d'ut ; Deux , fur la Blanche qui la fuit ; 

Trois , fur la Touche du re ; & Quatre, fur la 

Blanche fuivante (4). On fait que la Tierce 
d'tf/eft miy cette Blanche s'appellera donc 
mi-bémol; & dans le cas qu'on cherche- 
roit la Seconde Superflue du même w,corame 
j'ai aflîgné également quatre Touches poui* 
cet Intervalle, la même quatrième Touche 
s'appellera alors re-diéfe } puifque la Seconde 
àiut efl: re. 

Dijlinclion SC forme des Intervalles. 

La Seconde fe diflingue en Majeure; 

Mineure & Superflue. 

La Seconde majeure efl: formée par uri 
Ton , foit Majeur foit Mineur , comme utre 
ou re mi ( y ). La Seconde mineure efl: for* 



( 4J Ceux qui ont des Claviers à l'Italienne n'ont 
qu'à entendre Noire , lcrfque je dis Blanche. 

( 5 ) Dans la pratique on n'admer qu'une forte 
de Seconde majeure; mais il eft vifible que celle 
qui eft formée par nn Ton majeur, n'eft pas la 
meure que celle qui l'eft par un Ton mineur. D'ail- 
leurs félon le langage même de la pratique, le Ton 
eft une Seconde : or cecte pratique ayant deux fortes 
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jrnêe par un Demi-ton majeur > comme./? ut. 
Le Demi-ton mineur ne peut former une 
Seconde. Enfin la Seconde appellée Super- 
flue , eft compofée d'un Ton majeur & d'un 
Demi-ton mineur , comme ut re^. 

En général tout Intervalle eft appelle 
Superflu ou Diminué loi fq\i y û a un Demi-ton 
mineur de plus ou de moins que l'Intervalle 
jufte dont il tire fa dénomination. 

Sur le Clavecin , la Seconde mineure eft com- 
pofée de deux Touches , la Seconde majeure eft 
compofée de trois, &la Seconde fuperflue de quatre. 

La Tierce fe diftingue en Majeure, Mi-. 
oeure & Diminuée. 

La Tierce majeure eft compofée de deux 
Tons y l'un majeur > l'autre mineur , comme 
ut mi j la Tierce mineure eft compofée d'un 
Ton majeur & d'un Demi -ton majeur f 
comme ut miJl ; la Tierce diminuée eft 
compofée de deux Demi -tons majeurs j 
comme ut% miji. 

Sur le Clavecin, la Tierce majeure eft compofée de 
cinq Touches, la Mineure de quatre, & la Dimi- 
nuée de trois. . 



de Tons, elle auroit certainement auiîî, fous cette 
) même claffe , deux fortes de Secondes, fi le rai» 

fonnemenc marchoit toujours de front avec la pra- 
tique. 
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La Quarte fe diftingue en Julie ôc Su-» 
perflue. 

La première eft compoféede deux Tons , 
l'un majeur , l'autre minelir , & d'un Demi- 
ton majeur , comme ut fa. La Quarte fu- 
perflue eft compofée de trois Tons , dont 
deux majeurs & l'autre mineur , comme ut 
fa% ou ja fi; c'eft ce qu'on appelle Triton. 

Sur le Clavecin , la Quarte jufle eft compoféede 
fix Touches , & la Superflue de lept. 

En général lorsqu'on dit une Quarte on 
fous-entend toujours la Quarte jufte. Je ne 
me fuis fervi du terme deju/ie , dans cet 
Article , & je ne Temployerai dans le fui- 
vant , à l'égard de la Quinte , qu'à caufe 
de la diftinSion que je fais ici des Inter^ 
. Vallès. 

La Quinte fe diftingue en Jufte , Dimi-; 
nuée & Superflue. 

La Quinte jufte eft compofée de trois 
Tons , deux majeurs & un mineur , & d'un 
Demi-ton majeur, comme ut fol. La Quinte 
diminuée , appellée aufli Fauffe quinte , a un 
demi-ton mineur de moins que la précé- 
dente, c'eft-à-dire qu'elle eft compofée de 
deux Tons , l'un majeur , l'autre mineur , 6c 
de deux Demi-tons majeurs, comme«r|/o/ 
ou /l fa. La Quinte fuperflue eft compofée 
de trois Tçns ; deux majeurs & un mineur, 
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&de deux Demi-tons , l'un Majeur, l'autre 
Mineur > comme ut foljfa. 

Sur le Clavecin 3 la Quinte jufte eft compofée 
de huit Touches , la Diminuée de fept îk la Super- 
flue de neuf. 

La Sixte fe diftingue en Majeure y Mi- 
neure & Superflue. 

La Sixte majeure eft compofée de qua- 
tre Tons , deux Majeurs & deux Mineurs , 
M ^ * " " \fol * T 



S 



ixte mineure eft compofée de trois Tons, 
deux Majeurs 6cunMineur^&de deux Demi- 
tons majeurs , comme mi ut cuJolmiU.. La 
Sixte fuperflue a un Demi -ton mineur de 



plus que la majeure;elle eft compofée parcon- 
ïéquent de quatre Tons , deux Majeurs fie 
deux Mineurs , & de deux Demi-tons ) l'un 
Majeur , l'autre Mineur , comme miJl utjfa , 
ou/o/JÊ mi , ou fa rejfc > dCc. 

Sur le Clavecin , la Sixte mineure eft compofée 
de neuf Touches % la Majeure de dix & la Super- 
flue de onze. 

» * * 

' La Septième fe diftingue en Majeure ; 

Mineure ck Diminuée. 

La - Septième majeure eft compofée de cinq 
Tons , trois Majeurs & deux Mineurs , 6c 
d'un Demi-ton majeur , comme ut jî. Quant 
à la Septième mineure P il y en a de deux 

' B 



O 



• 
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fortes ; celle qui eft le renverfement du Ton 
mineur & celle qui eft le renverfement du 
Ton majeur. La première eft compofée de 
quatre; Tous , dont trois Majeurs & un Mi- 
neur,ôc de deux Demi - tons majeurs , comme 
mi re ; la féconde , c'eft-à-dire > celle qui eft i 
le renverfement du Ton majeur 5 çft compo- 
fée de quatre Tons , dont deux Majeurs ôc 
deux Mineurs , ôc de deux Demi-tons ma- 
jeurs , comme re ut. 

Cette Septième eft par conféquent moin- 
dre que la précédente. 

La Septième diminuée eft compofée de 
trois Tons , deux Majeurs ôc un Mineur , ôc 
de trois Demi -tons majeurs , comme 
Jpmfa. 

Sur le Clavecin 5 la Septième majeure eft com- 
pofée de douze Touches ; l'une ôc l'autre Septième 
mineure , eft compofée de onze , & la Septième 
diminuée de dix. 

La Septième fuperflue néxifte point dans 
notre Mufique ; celle qu'il plaît aux Mu- 
ficiens de nommer ainfi n eft qu'uneSeptiéme 
majeure. LaSuperflue/i elle étoit en ufage > 
feroit compofée d'un Demi-ton mineur de 
plus que la majeure , ôc en tout, de cinq 
Tons , trois Majeurs Ôc deux Mineurs , ôc de 
deux Demi-tons , l'un Majeur , l'autre Mi- 
neur , comme ut Jî%. Cet Intervalle ne 



■ 
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peut être exécuté fur les Inftrumens à Tou- 
ches : le Clavecin , par exemple , n'a que 
l'Odave à donner au lieu de cette forte de 






Septième ; il faudroit treize Touches pour 
/a former , fur cet infiniment , mais d'une 
Touche à fa treizième le Clavecin donne 
Fo&ave de cette Touche. 

L'Octave eft compofée de cinq Tons ^ 
trois Majeurs 6c deux Mineurs , & de deux 
Demi-tons majeurs. ' 

La Neuvième eft l'oâave de la Seconde; 
la Dixième eftl'o&ave de la Tierce, & ainfi 
de fuite, félon la Table que j'ai donnée dans 
le Chapitre I. pag. y. Ainfi la vraie forme 
de tous les Intervalles compofés , eft d'avoir 
une ou plufieurs oûaves de plus que les In- 
tervalles (impies dont ils font formés. 




CHAPITRE III. 

* 

Du renv erfement des Intervalles. 

Enverser un Intervalle, c 5 eft,des 
deux Sons qui le compofent , mettre 
ou fuppofer defcendant celui qui étoit mon- 
tant, ou fuppofer montant celui qui étoit def- 
cendant. Par ce renverfement l'Jntervalle 
prend une forme différente de la manière 

qui fuit : . B ij 
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La Seconde devient Septième , & celle- 
ci devient Seconde ; la Tierce fe change en 
Sixte y & celle-ci en Tierce ; la Quarte fe 
change en Quinte, & celle-ci en Quarte. 
: De plus , l'Intervalle qui étoit mineur ou 
diminué, fous une forme > deviendra, par le 
renverfement , majeur ou fuperflu fous un 
autre , & celui qui étoit majeur ou fuperflu 
deviendra mineur ou diminué. Ce qui eft 
jufte refte jufte^ainfi qu'il arrive à la Quarte 
ou à la Quinte. 

Comme le Son qu'on tranfpofe dans le 
renverfement eft toujours cenfé le même , 
puifqu'ii n'eft changé qu'en fon oûave , & que 
rOdave en Harmonie eft regardée comme 
identique avec le fon qu'elle remplace , on 
peut toujours , au lieu d'un Intervalle dans 
un Cens ôc d'un genre déterminé , fous-en- 
tendre celui qui lui répond dans un fens 
contraire & d'un genre différent. Ainfi lorf- 
qu'on dit , par exemple , descendre de Sep- 
tième mineure , ou ? 11 l'onveut , Septième mi- 
neure au- dejjous , on peut fous -entendre , 
monter de Seconde , ou, Seconde majeure au- 
dejjus ; ces expreiïions font même regar- 
dées comme fynonymes dans la pratique. 
Obfervons ici qu'il eft très-fouvent nécef- 
faire de pouvoir fe repréfenter tout d'un 
coup le fynonyme de chaque Intervalle. 

L'exemple fuivant les renferme tous ^ 
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* 

pourvu qu'en partant du chiffre fupcrieur 
a l'inférieur qui lui répond , on parte en- 
core de celui-ci au chiffre fupérieur. 

Synonymes des Intervalles. 
2 de . 3 ce . 4 te . 

7 mc . 6 CC . 5 ce . 

Si de Pun des Intervalles , défignés par 
ces chiffres, on a dit monter ou au-dej)hs, 
on dira de celui qui lui répond perpendi- 
culairement , de/cendre ou au-dejfous , & (î 
Ton a fuppofé Pun Majeur ou Superflu , fon 
fynonynie fera Mineur ou Diminué. 

Au refte cet exemple ne préfente que 
des Intervalles primitifs , parce qu'ils font 
les feuls dont ont ait befoin pour l'intelli- 
gence des règles de l'Harmonie. D'ailleurs 
comme les Intervalles compofés font con- 
tenus dans les primitifs , ou du moins peuvent * 
s'y réduire y on pourroit toujours fe fervir - 
du même exemple en faifant , ou en fuppo- 
fant , cette réduction/ 




Biv 
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CHAPITRE IV. 

* 

Ce que cefl qu Accord. , Son fonda- 
mental , Son par fuppojitiony SC 

Eaffe - fondamentale. 

Ccord en Harmonie eft l'union de 
plufieûrs Sons qu'on fait entendre fur 
un premier Son donné , & auquel fe com- 
parent les autres. Comme cet affemblage 
de Sons fait éprouver à l'oreille une fenfa- 
tion plus ou moins agréable , on a diftin- 
gué les Accords en Confonans & en Diflb- 
nans ; les Accords confonans font ceux qui 
ne font compofés que d'Intervalles confo- 
nans , les Accords diffonans font ceux dans 
la compofition defquels il entre une ou 
plufieûrs Diffonances, voyez chap. i. J. £. 

On appelle Son fondamental celui qui 
dans les Accords appelles Fondamentaux ( & 
, dont on parlera au commencement de la 
première Partie de cet Ouvrage ) eft le plus 
grave , le plus bas, & dont les autres ne 
font que les divers Intervalles , comme la 
tierce , la> quinte '*&&£ - ; ■&£,' *;</.• ■ 
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Un nouveau Son au-deflbus même du foo-. 
damental , ce Son eft alors regardé comme 
étranger à l'Harmonie, comme furnumérai- 
re , c'eft pourquoi on Pa appelle Son ou Note 
par Juppojîùon. Ainfi le Son fondamental 
n'en eft pas moins toujours le plus grave de 
ceux qui forment un Accord appelle fonda- 
mental, parce que cet accord eft totalement 
indépendant du t Son ajouté, du Son par fup- » 
pofition. 

Par Bajfe-fondamentale on entend en par- 
ticulier une Baffe qui n'eft compofée que 
de Sons fondamentaux. Mais en général la 
Bâffe-fondamentale eft, en Harmonie, une 
Baffe dont tous les Sons qui la Compofent 
ne portent que des Accords primitifs , fini- . 
pies & généralement adoptés. C'eft à cette 
Baffe-fondamentale , c'eft-à-dire , à un petit 
nombre d'Accords primitifs , que M. Rameau 
a fçu réduire tous les autres Accords, quà 
la vérité on connoiffoit avant lui, mais qu'on 
ne foupçonnoit pas avoir rien de commun 
avec les primitifs. Voyez ce que j'ai dit au 
fujet de cette Baffe-fondamentale, depuis la 
page xx de la Préface. 




*Biv 
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CHAPITRE V. 

'DuMode en général, du Majeur éC du Mineur; 
des Notes ejjenùelles du Mode félon V Har- 
monie , 6C des noms qrfil convient de donner 
à chaque degré du Mode, lorfque ce degré ri a 
■pas de caraSere particulier. 

■ 

Ce que c'ejl que Mode > & en quoi conjijleni le Mode 

majeur & le Mode mineur. 

E Mode n eft autre chofe, en Mélodie, 
qu'un certain arrangement des Tons & 
des Demi-tons qui compofent une oâave dia« 
tonique, c'eft-à-dire , par degrés conjoints- 

Les Anciens avoient plufieurs Modes, fon- 
dés fur les différentes combinaifons qu'ils fai- 
foient des Tons & des Demi-tons qui compo- 
fent ce qu'ils appelloient la Gamme (car ils 
n'en connoiffoient qu'une, comme la plupart 
de nos Muficiens) : mais l'oreille & l'expé- 
rience nous ont appris que tous ces Modes 
fe réduifent à deux. Ceux que les Anciens 
avoient de plus , ainfi que celui qu'on avoit 
crû inventer de nos jours , ne font, & ne 
peuvent être regardés, que comme autant 
de Chants différents y pris dans l'un ou dans 
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l'autre des deux Modes qui nous reftent. 
Ces deux Modes font , le Majeur 6c le 

Mineur. 

Le Mode majeur eft celui dont les Tons 
& les Demi -tons , dans l'étendue d'une 
octave diatonique , font diipcfés comme dans . 
la Gamme d'ut , voyez ci-devant page 7. 

Si l'on prend pour initiale toute autre 
Note de cette Gamme ; alors pour faire 
trouver les Tons & les Demi -tons dans 
le même rang qu'ils y occupent , on fera ' 
obligé d'élever ou de baiffer différais Sons; 
& c'eft là l'origine des Diéfes & des Bémols , 
dont l'effet dans chaque Mode ne confifte 
qu'à le conformer, pour l'arrangement des 
Tons & des Demi -tons , à la Gamme 
citée. 

Le Mode mineur eft celui dont l'ordre 
entre les Tons & les Demi - tons eft comme 
dans l'Exemple fuivant : 



la ton fi l ' cmiton ut ton re con mi dcmi - ton ia ccn ibl ton ia. 

Dans toute autre Note initiale qu'on vou- 
dra choifîf , il ne s'agit que de difpofer les 
Tons & les Demi-tons dans le même ordre 
que dans cet Exemple. On aura par-là le 
nombre de Diéfes ou de Bémols requis à 
chaque Mode mineur. 
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Les Mu/iciens auront la bonté dobferver 
que ce rieji pas la Gamme du Mode mineur 
que je donne ici ; cefi feulement la difpofi- 
tion y r ordre , le rang que doivent avoir entre 
eux , les Tons SC les Demi-tons qui entrent 
dans le formation de ce Mode. 

Au refle la dénomination de ces deux 
Modes efl prife du genre de leurs tierces. 
Le premier eft appelle Majeur parce que 
du premier degré au troifiéme il y a une 
Tierce majeure , ut mi. L'autre Mode eft 
appelle Mineur , parce que du premier de- 
gré au troifiéme il n'y a qu'une Tierce mi- 
neure, la ut. Àinfi tout Mode dont la pre- 
mière tierce fe trouve majeure , eft un Mode 
Majeur ; tout Mode dont la première tierce 
eft mineure , eft un Mode mineur. 

• Des IVotes ejjentielles du Mode y félon 

. [Harmonie* 



Ondiftingue en Harmonie trois Notes 
cffcntielles , dans l'un ôc l'autre Mode ; 
La Tonique , la Dominante & la Soudo- 
minante. 

La Tonique , ou Note du Ton , ( le mot 

Ton pris ici pour Mode ) la Tonique , dis-je , 

eft celle fur laquelle roule principalement 
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«ne Pièce de mufique > & par laquelle cette 
Pièce finit ; la Dominante eft la quinte au* 
deffus de la Tonique, ôclaSoûdominante en 
eft la quinte au-deffous (ou quarte au-deflus). 
L'emploi de ces deux dernières notes eft 
d'annoncer la Tonique dans les divers repos 
qu'on veut faire fur elle. Ce cara&ére néan- 
moins, ainfi que celui de la Tonique , dépend 
de l'Harmonie , c'eft-à-dire , de certains Ac- 
cords qui leur font propres, & dont on parlera 
-dans le Chapitre premier de ce Traité. 

§. . iii. 

Des Degrés du Mode ,f don la Mélodie* 

Les divers degrés qui compofent l'un &é 
l'autre Mode peuvent être confidérés , foit 
relativement au cara&ere qu'ils reçoivent 
de l'harmonie dont ils font fufceptibles y 
foit relativement au rang qu'ils occupent 

comme degrés, indépendamment de toute 
harmonie. 

Jufqu'à préfent ces deux rapports ont été 
confondus ; de-là les contradictions , les ap- 
plications fajuiïes , ôc les ambiguïtés fans 
nombre , qui feules pourroient arrêter toute 
efpece de progrès dans la fcience de l'Har- 



monie. 
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Pour ne pas tomber dans les mêmes ïh«* 
convéniens, & furtout pour répandre un 
plus grand jour fur ce Traité , je fixerai, 
par des expreffions différentes , Pidée que 

. préfente chacun de ces rapports. Pour 
cet effet j'oferai les renfermer une fols pour 
toutes dans les limites qui les féparent. 

Je me fervirai toujours desnomsfuivans, 
dans la fuite de cet Ouvrage , en parlant 
des différents degrés du Mode , foit ma- 
jeur, foit mineur , lorfque ces degrés n'au- 
ront aucun caraûere particulier ; je parle 
des caraâeres que j'ai déjà aflignés aux 
Notes effentielles du Mode y dans le Para- 
graphe précédent , ou de ceux que j'aligne- 
rai à d'autres Notes , dans la fuite de ce, 

' Traité. 

Noms des Degrés du Mode. 

■ 

i tr degré , I 2 me degré , j me degré, I 4™ degré , 



Hote-principaIe# | Seconde-note» 

ftit degré, 1 6^ degré , 

*Cïn^uiemc-noce. I Sixïeme-note. 



Médiante* J Quatrieme-note* 

7 me de^ré \ Le huitième degré 

Note-fenfiblcou^ h »♦«*■ 
Septieme-nore. | du premier , 



RE MARQUE. 

Le deuxième & le feptieme degrés ont 
porté autrefois les noms de àus - tonique 6c 
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de Sous - tonique y ainfi que le iixieme & le 
quatrième degrés ont eu les noms de Sus- 
dominante & de Sous - dominante 5 relative- 
ment au premier ^ appelle Tonique , & au 
cinquième , qu'on a toujours appelle Domi- 
nante. Ces noms ont repris faveur depuis 
quelques années , & je n aurois fait aucune 
difficulté de conformer mon langage à celui 
des célèbres Auteurs qui les ont employés , 
fans les raifons que j'ai déjà expoiées,& 
fans quelques-autres qui fe développeront 
d'elles-mêmes dans le cours de cet Ou- 
vrage. 

N'ayant pû,pour toutes ces raifons^donner 
ici au cinquième degré le nomde Dominante, 
ni au premier celui de Tonique , j'ai dû re- 
jetter les noms de Sus & Sous - tonique , de 
Sus & Sous- dominante à l'égard des degrés 
voifins de ceux qu'on s'obfline à appeller 
Tonique ou Dominante > dans les occafions 
même où. il ne feroit pas difficile de s'ap- 

percevoir que ces Notes ne font pas telles, 
ou du moins ne le font plus ( 6 ). 



(6) Les termes de Tonique , de Dominante 3 de 
Soùdominante , fuppofent , félon les Principes de 
l'Harmonie, certains Accords fondamentaux ; il faut 
donc , fi l'on veut conftamrnenr appeller tels ou ■ 
tels degrés, Dominante ou Tonique* <kc , il fuit, 
dis-je , iuppofer encore que ces degrés ne puiflenc. 
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jamais porter d'autres Accords, que ceux qui leur 
donnent ce caradlere -, fuppofition entièrement gra- 
tuite. En effet , quoiqu'on la fafle allez générale- 
ment ( du moins dune manière implicite ) dans 
certaines Régles,foitd'Accompagnement,foit d'Har- 
monie , la Nature qui eft une , l'Oreille, le fen- 
timént ou l'expérience forcent, ceux même qui 
ne connoiilent pas les Principes de l'Harmonie, 
de fe faire des Régies tout-à-fait contraires. 

J'ai tâché dans ce petit Ouvrage, en préfentanc 
les chofes fous un point de vue quelquefois diffé- 
rent , fou vent même oppofé à celui fous lequel on 
a coutume de les envifager , de faire connoître le 
vrai , tel que j'ai crû l'appercevoir à travers l'om- 
bre des préjugés. Si je n'ai pas bien vu , j'aurai 
du moins fourni le moyen de mieux voir. 

1 4 
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ET DE LEUR SUCCESSION. 
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PREMIERE PARTIE, 

Oà ton traite des Accords cC des Sufpenfions* 

Ous les Accords , foit Confonans, 

foit Diflbnans , fe diftinguent en 
Fondamentaux & en Dérivés. Les 

■"* fondamentaux font des Accords 
primitifs dont ceux qu'on appelle Dérivés 
font de fimples émanations & , pour la plu- 
part, des différentes combinaifons. 

Je diviferai cette première Partie en qua- 
tre Chapitres : 

Le premier roulera fur les Accords fon- 
damentaux : je renfermerai dans le fécond 
tous les Accords dérives reçus dans l'Har- 
monie : je traiterai dans le troifieme Cha- 
pitre de quelques Accords particuliers , le 

Quatrième aura pour objet ies Sufpenfions. 



/ 



■ « 
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CHAPITRE PREMIER. 

Df j Accords fondamentaux. 

IL n'y a parmi tes Accords fondamentaux 
qu'un feul Accord Contenant- , tous les 
autres font DiiTonants. 

Je divife ce Chapitre en deux Sections : 
je vais traiter de l'Accord contenant, dans 
la première ; la féconde roulera fur les Ac- 
cords diffonants. 

SECTION PREMIERE. 

De r Accord Confortant. 

L'Accord Contenant, appelle Parfait y 
cft compofé de tierce & de quinte. 

Pour augmenter le petit nombre de Sons 
qui compofent cet Accord , on y ajoute 
ordinairement , dans la pratique , l'octave 
du Son fondamental , comme on peut 
ajouter celle de fa.Tierce , ou même celle 
de fa Quinte , fans qu'aucune de ces oc- 
' taves puifTe jamais être regardée comme 
partie eflentielle & conftitutive de l'Ac- 
cord ( 7 ). 



( 7 ) Tous les Muficiens, s'accordent à dire que, 
l'Accord parfait eft compofé de-tierce, quinte Se 

On 
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On diftingue Y Accord- parfait en Majeur 
& Mineur : le Majeur eft celui dont la 
tierce eft Majeure ; 6c le Mineur , celui 
dont la tierce eft Mineure. Le premier cons- 
titue le Mode appelle Majeur ; le fécond 
.conftitue le Mode appelle Mineur (8). 



o&ave. On doit obferver à* ce fujec que l'O&ave 
étant identique avec le fon quelle répète , elle 
ne peut jamais être regatdée comme fa i fane partie 
d'aucun Accord. D'ailleurs , puifqiuleft libre , dans 
pluiieurs Accords , de répéter ou , comme on dit, 
de doubler la Tierce ou tout autre Intervalle con- 
fonant , foit qu'on emploie l'octave du fon leplifs 
Grave de l'accord ; le plus bas), foit qu'on ne 
l'emploie point , j'ai crû ne devoir pas empêcher 
qu'au lieu de cette Odave , qu'on regarde com- 
munément comme un des Sons qui entrent dans 
la conftruclion de l'Accord-parfait , on ne pût , à fa 
place , doubler la tierce ou la quinte , félon l'effet 
qu'on voudra produire. _ . 

( 8 ) Dans le Chapitre cinquième de Vin tro du cl ion 
j'ai fait confifter le Mode dans la difpofïtion des 
Tons & de*: Demi-tons entre les degrés qui com- 
pofent une Gamme, mais cela ne détruit pas ce 
que je dis ici. La difpofïtion des Tons & des Demi- 
tons , dans une Gamme , eft tirée de l'Harmonie 
.même , & cette difpofïtion ne doit être confédérée 
.que comme le réfultat des différens Sons que por- 
tent dans leurs Accords les trois Notes eiTcntielles 
du Mode , lefquelles p comme je l'ai dé;a dit , font 

c 
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L/Accord-parfait ne fe marque ordinai- 
rement par aucun Signe , mais dans des cas 
néceffaires on le défigne par le Chiffre qui 
en exprime la Tierce , c'eft-à-dire, par un 
3 ; 6c lorfque cette tierce doit -être alté- 
rée on fe fert , au lieu du 3 , des lignes, # , 
ou [7 , ou h. On défigne encore quelquefois 
l'Accord-parfait par un y ou par un 8,& 
fi la Quinte a befoin d'être altérée on écrit 
à côté du j le figne qui doit exprimer cette 

altération , c'eft-à-dire , ou un # ou un \y , 

ou un t|. 

Toute Note qui porte l'Accord- parfait 

eft Tonique. 

REMARQUE. 

> 

Par l'énoncé de cette dernière Règle on 
ne doit entendre ni ici , ni partout où je 
donnerai de femblables règles , que ce 



. : 



-*~ 



la Tonique , la Dominante & la Soûdominante. 
Si j'ai avancé, dans le Chapitre cïzé,pag. 26, que tout 
Mode dont le premier &c le troisième degrés for- 
mulent une tierce majeure , étoitun Mode majeur % 
ôc que tout Mode où ce premier & ce troifieme 
degrés formoient une tierce mineure , étoit un 
Mode mineur , c'eft que le trorfieme degré eft 
fourni, dans chaque Mode, par l'Accord- parfair* 
majeur ou mineur , du premier degré , appelié 
Tonique en Harmonie. ■ > 
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foïtla note qui détermine l'Harmonie ; c'eft 
au contraire Î'Harmonie r l'Accord , qu'on 
fait fur une Note , qui donne à cette note 
fon caraflére , ou lui affigne un rang dans 
le Ton , malgré le caractère faâice où le 
rang arbitraire que , d'après les Principes de 
tradition , l'on voudroit lui attribuer (c^) è 



vSechok 



(s>) La Tonique porte l'Accord-parfait , dit on 
ordinairement , la Seconde-note porte la Petite- fixte 
majeure ,. &c j c'eft-là , en général , le langage qu'on 
trouve y foit dans les Principes ordinaires d'Accom- 
pagnement _, foit dans ceux de Composition. On 
preferit avec beaucoup de foin l'accord que tel ou 
tel degré , telle ou telle Note doivent porter > mais 
x l'on n'a garde de rien préfenter qui ait trait à la 
connoiiîance du Ton > qui , en un mot , puifïe 
indiquer là Tonique , bien que le rang où la dé- 
nomination qu'on doit donner à chaque degré , à 
chaque note d'un Chant , dépende entièrement 
de la connoi (lance du Ton , & ne foit dans le fond 
qu'une manière d'être , relative à la Tonique. Il 
femble même qu'on ne penfe pas qu'aucune inf- 
trudtion là-deffus puilTe être néceflaire ; éternelle- 
ment on fappofe que le Ton , que la Tonique , 
font toujours connus, non feulement des Muficiens, 
mais de ceux même qui font les moins expérimen- 
tés en Mufiqtte , car les Principes, fans doute, ne 
font pas faits pour ceux qui font déjà Muficiens f 
Ces fortes de Règles ont d'abord un défaut eiTen- 
ticl : celui d'appauvir l'Harmonie , en la reftrei- 
gnant à un petit nombre d'Accords j comme on 

Gij 
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peut s'en convaincre en jettanc les yeux fur les 
Phrafes monotones & les tournures reiîemblantes 
qu'on trouve dans prefque tous les Ouvrages com- 
pofés d'après la Règle de l'Oclave. Mais en fuppo- 
fant que les Accords preferits par cette Règle puf- 
fent luffire pour plier lame aux différentes litua- 
' tions que peuvent exiger le fujet ou la volonté du 
Composteur , en fera-t-on moins forcé de conve- 
nir que i'indécifion du Ton formera confia mmenc 
une très grande difficulté lorfqu'il s'agira de faire 
ufage de ces Accords f 

Il ne feroit pas difficile de prouver i°. que ce 
qu'on appelle le Ton , dans un trait de chant , 
peut n'être pas toujours connu , puifque félon les 
loix de la vraie Harmonie ce Ton eft très fouvenc 
arbitraire ; 2°, que cet arbitraire fe communiquant 
nécellairement au rang que doit occuper chaque 
note de ce chant , relativement a la Tonique , la 
Règle- qui preferit tel accord fur tel degré , ne 
fera plus qu'une règle frivole 8c de nul ufage , toutes 
les fois que le* Ton , c'efl-à-dire , la Tonique , ÔC 
conféquemment tous les degrés qui en dépendent, 
pourront être méconnus. 

Entre mille exemples qu'on pourroit donner au 
• fujet de cet arbitraire du Ton , dans quelque tour- 
nure de chant que ce foit, je ferai feulement re- 
marquer ici au Lecteur , que les notes qui com- 
pofent , par exemple , le Mode majeur de Sol 
font les mêmes, au fa-diéfe près, que celles qui 
. appartiennent au Mode majeur d'ut ; que celles 
du Mode de fa , également majeur , font encore , 
excepté le (i-bémol , les mêmes que celles de ce 
Mode Sut ; qu'enfin celles du Mode mineur de la 
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font , en defcendant , abfolument les mêmes que 
celles du Mode majeur à*ut. Or lorfqu'on a , par 
exemple , un ut , k)it dans un Chant ( même fup- 
pofé enC-folut), Toit dans une Baffe , qu'eft ce 
qui fait connoître lî cet UT eft dans fon propre 
Mode ; s'il eil dans celui de Jol , dans celui de 
fa y ou dans le mineur de la , car on ne prétendra 
pas fans doute que ce foie un vice en Mulique 
que de Moduler ? Encore une fois , & pour 
le dire plus expreffément , à quoi reconnoît - on 
fi cet ut eft Tonique , ou Quatrième - noje , ou 
Dominante , ou Médiante , fans parler de ce 
qu'il pourroît être encore f Et -dès-lors que 
fait votre Règle de tel accord fur telle Note , puif- 
que le rang de cette Note n'eft point connu? Dira- 
t-on que dans ce cas , s'il s'agit d Accompagnement, 
un Chiffre trace au-deffus de la note qu'on a dans 
la Baffe , ou que le Chant des Parties , qu'on 
peut voir fouvent ou entendre , fuffifent pour dé- 
cider le Ton & faire^connoître le rang qu'y occupe 
cette Note ? Mais tout cela ne fera que confirmer 
l'idée fimple que j'ai eu en vue dans ce Traité ; 
fçavoir : qu'il n'appartient qu'a l'Harmonie de dé- 
cider le caractère de la Note. C'eft en effet l'ac- 
cord qu'on fait fur une Note ^ comme je l'ai dit 
dans le Texte , qui donne à cette note fa forme * 
fon énergie , fon effence , en lui afîignant un rang 
dans le Ton ; loin que le rang apparent puiffe ja- 
mais régler l'Harmonie. Rang le plus fouvent ima- 
ginaire , toujours créé félon le plus ou le moins 
de çonnoiflances qu'on a en Mufique , & par là 
fufceptible d'autant de formes différentes qu'il y 
a de degrés de f ci en ce ou de manières de voir. 

C H)., 
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SECTION II, 

Z><^ Accords Diffonans 9 SC des Règles, 
f refontes aux Dijjonances. 

Article I. 

JDes Accords DiJJona/zs.- 

L y a deux fortes d'Accords Diffonans, 
celui de Sixte ( 10) & celui de Septième. 

L'Accord de Sixte eft cornpofé de tierce ^ 
de quinte & de fixtQ , laquelle fait Diffo- 
nance avec la quinte (u) y on peut join- 
dre l'oûave à cet accord. 




\ 



(10) Dans la pratique cet accord eft appelle 
Grande-Sixte , & par là éternellement confondu avec 
un accord de même nom , donc je parlerai au 
Chapitre fuivant , Seul. 3 y Art- /. 

Le nom que je donne à celui-ci peut fuffire quant 
à préfent , puifque je n'ai parlé encore d'aucune 
autre forte d'accord de Sixte ; j'aurai foin dans la 
fuite ( Cliap. 2 , Secl. s ) de le diftinguer de tout 
autre accord dont la fixte fait partie. 

(11) La fixte de cet accord ne pourroit qu'être 
îine vraie confonance fi on la comparoit au Son 



1 
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Sa tierce fuit la nature du Mode , c'eft- 
à-dire , qu'elle doit être majeure dans les 
Modes majeurs , & mineure dans les Mo- 
des mineurs , mais la fixte eft toujours 
majeure dans l'un & l'autre Mode. 

Cet accord fe marque par un <5, dans la 
Baffe-Fondamentale , & par \ dans la Baffe- 
Continue (12). 

La Note qui porte cet Accord eft S01U 

dominante : fa diffonance , c'eft-à-dire, la 
fixte 9 s'appelle Dijfonance-majeure. 

L'Accord de Septième eft compofé de 
tierce , de quinte & de feptîeme ; ce der- 
nier intervalle fait diffonance avec le Son 



T* 



fondamental ' y aufli n'eft-elle point diffonance par 
rapport à lui , c'efl -à-dire , comme Sixte. La Note 
qui fait cet intervalle n'eît diffonance , dans cec 
accord > que parce qu'elle forme une Seconde ou, 
fi. l'on veut , un degré conjoint avec la quinte, 
dont elle devient en particulier la diffonance , d'où 
raccord même eft appelle DiiTonanCt 

(12) Je me fers ici , pour la Bafïè-conrinue , 
des Chiffres en ufage : il feroic à fouhaiter que 
cet accord eut un Signe propre , ou que l'accord 
de Grande-fixte , que j'ai annoncé ?u commence- 
ment de la Note 10 , ôc qui k marque de même* 
çut; un Signe différent,. 

Ci* 
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fondamental. On joint ordinairement l'oc- 
tave à cet accoid (13). 
. Il fe marque par un 7 ; fa diffonance , 
c'eft-à-dire, la feptieme, s'appelle Dijfonance- 
mineure. 

Il y a trois fortes d'accords de Septième : 

le Senfible , la Simpie-fcptieme & la Sep- 
tième-diminuée. 

L'accord de Septième appelle Senfible , 
eft celui dont la tierce efl: majeure & dont 
la feptieme eft mineure. 

Tout autre accord de Septième ,dont la 
tierce n'eft pas majeure ou dont la feptieme 
n'eftpas mineur e,eft appelle Simple-feptieme , 
ou , pour le dire en un mot , la Simple- fep- 
tieme efl: celle qui n'eft pas l'Accord-fen- 
fible (14;. 



( 13 ) C'eft plus particulièrement avec cette 
Odtave que la feptieme fait diffonance , c'eft à-dire, 
qu'elle forme un degré conjoint , un intervalle de 
Seconde , en defcendant : mrâs on fçait qu'en Har- 
monie l'octave d'un Son eft identique avec lui ; 
ainfi on peut très bien dire que la feptieme , dans 
l'Accord préfe^t, fait diffonance avec le Son fon- 
damental , puifquC ce Son fondamental ou fon oc- 
tave font la même chofe ; voyez d'ailleurs les 
Synonymes du Chapitre rroifiéme de l'Introduction, 



zi. 



Fg 

^14) Pour diftingaer l'Accord - fenfible d'avec 
les Simples - feptiemes , M. Rameau ? dans fon 
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Toute Note qui porte l'un ou l'autre ac- 
cord de feptieme eft Dominante ; mais celle 
qui porte l'Accord - fenfible s'appelle plus 
particulièrement Dominante-tonique : c'eftla 
Dominante du Ton , Tune des trois Notes 
eflentielles que j'ai aflîgnées au Mode (7/z- 
troduction y pag. 16) , & qu'ordinairement on 
appelle par prééminence La Dominante. Les 
notes qui ne portent qu'un (impie accord 
de Septième font des Simples-dominantes. 

L'AccORD'de Septième-diminuée eft 
compofé de tierce mineure y quinte di- 
minuée & feptieme diminuée. On le défigne 
par ?. 

Cet accord n'eft fondamental que fecon- 
dairement : on l'emploie, dans l'Harmonie , 
à la place de l'Accord-fenfible , que tou- 
jours il repréfente. 

Toute Note qui porte cet accord eft 
Note-fen/îble d'un Mode mineur , 6c repré- 
fente la Dominante. 



* 



Code de Mufîque 9 défigne ce premier accord par 7. 
Les Compoficeurs devroient bien le fuivre en cela 
ou trouver d'autres moyens de fe faire entendre 
par leurs Signes. 
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Article II. 

Règles pour les DiJJonances. 

* 

Les deux Difïbnances dont j'ai parlé dans 
l'Article précédent , fcavoir : la Majeure , 
c'eft-à-dire , la Sixte d'une Soûdominante, 
& la Mineure , c'eft-à-dire , la Septième 
d'une Dominante ou d'un accord de Sep- 
rieme-diminuée , ont chacune une marche 
propre ; elle eft déterminée par les deux 
Règles fuivantes : 

Première Règle. 

TOUTE DISSONANCE MAJEURE DOIT 

MONTER D'UN DEGRÉ. 

Deuxième Règle. 

TOUTE DISSONANCE MINEURE DOIT 
DESCENDRE D'UN DEGRE (15). 

Remarque. 

( 1 5 ) J'aurois pu énoncer ces deux Règles avec 
moins d'appareil ; mais comme dans ce Traité je 
me fuis propofé d mftruire &c ceux qui étudient la 
Compoiition & ceux qui s'appliquent à l'Accom- 
pagnement , & que parmi ces derniers il en eft 
beaucoup à qui on n'a jamais dit qu'une Diiïb- 
nance mineure dut defcendre ( >e n'oferois parler ici 
de la Majeure , elle n'eft pas allez connue des Pra- 
ticiens pour qu'on puilfe les blâmer de garder le 
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La Baffe ayant aufli de fon côté une route 
déterminée (comme on le verra dans la Se- 
conde Partie de ce Traité) , le degré voifm 
où Ton fait palier Tune & l'autre Diffonan- 
ce , vient former avec la Baffe une Confo- 
nance : c'eft là ce qu'on appelle fauver la 

DiJJbnance. K 

AmÇiyfauvèrunt Sixte , c'eft la faire mon-* 
ter diatoniquement , c'eft-à-dire , d'un de- 
gré i/auvér une feptieme , c'eft la faire defr 
cendre de même. 

AVERTIS SE MENT.' 

Ces deux Règles doivent s'appliquer à 
tout Intervalle , à toute Note que j'appel- 
lerai dans la fuite Dijjonance- majeure 
ou Dijflonance-mineure. Cet Intervalle fous 
quelque forme qu'il fe préfente , & cette 
Note, dans quelque pofition qu elle fe ren- 



filence à ce fujet ) , j'ai cru devoir faire parler les 
yeux j ou , fi Ton veut , les Caractères à lefprit. 
Mon intention fe fera encore mieux fentir dans la 
fuite de cet Ouvrage , lorfque je préfenterai des 
Diffonances qu'on verra peut-être avec étonnement* 
mais auxquelles il faudra cependant appliquer Tune 
ou l'autre fle ces Règles ; j'en donnerai la raifon 
dans Ç Averti JJiment qui va terminer ce Chapitre. 



< 
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contre , ne feront jamais ni l'un ni l'autre, 
dans leur origine & félon l'harmonie fon- 

mentale , qu'une Sixte ou une Septième 

[16]. 



(16) Toute autre ditfbnance n'eft qu'acciden- 
telle , apparente , ou n'eft qu'une difcordance. Ce 
que l'on dit quelquefois du Triton , de la Quinte 
fuperflue , &cc , prétendues diflTonances majeures , 
cft encore un refte de la routine ou , fi on ofoit 
le dire , de l'incertitude où l'on flottoic avant la 
découverte de la Basse Fondamentale, feul guide 
allure dans la pratique & dans le raifonnement. 

Si un Triton , une Quinte fuperflue , &c , doi- 
vent monter , ce n'eft point comme Diflbnances 
majeures , mais comme Notes-fen{îbles , dont le pro* 
pre , eft de monter d'un d^mi-ton j & cela dans 

un feul cas , c'eft-à-dire , dans le feul acte de Ca- 
dence parfaite. D'ailleurs il arrive fouvent que la 
Note-fenfible , foit fous la forme de Tricon , foit 
fous celle de Quinte fuperflue , &c , &c , ne monte 
pas. i*\ Lors par exemple qu'on rend une Toni- 
que Simple-dominante , foit dans un Enchaînement 
de Dominantes , foit dans ce qu'on appelle une 
Cadence-parfaite évitée ; dans ces deux cas la Sen- 
fible refte fur le même degré. 2 . Dans la Cadence 
interrompue cette Senfihle refte encore fur le même 
degré ; & dans la Cadence-rompue elle doit , plus 
naturellement , defcendre d'un degré. 3°. Lorfqu'en 
Evitant une Cadence parfaite on rend foûdominante 
ou dominante-tonique , la Tonique elle-même, la 
Senfihle dans le premier cas defcend d'un degré % 

& dans le fécond elle defcend d'un demi-ton mi- 
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CHAPITRE II. 

ê 

Des Accords "Dérivés. 

G Es Accords font produits par les Fon- 
damentaux , de quatre manières ; par 
Renverfement , par Suppojîtion , par Subjli- 
tution , ou Emprunt , ôc par Subjlitution & 
Suppojîtion tout à la fois. 

• Le Renversement confifte à mettre al- 
ternativement pour Baffe l'un des Interval- 
les qui compolènt un accord fondamental, 
en tranfpofant ainfi au-deffus de ce fon qu'on 
. a mis pour Baffe , foit le Fondamental lui- 
même , foit les autres fons de l'Accord. 



aeiir, ainfi que dans une fuice continuée de Do- 
minantes-toniques (comme dans le Chromatique) 
où plufieutSiSVtf/^/erdefcendent alternativement d'un 
demi- ton mineur. Ajoutons à cela le Genre En- 
harmonique , où telle Note qui étoit Senfible , 
devenant tout d'un coup Diflbnance-mineure, def- 
cend, ainfi qu'elle le doit. 

D'après ces obfervations , s'il étoit permis d'é- 
tablir fur des cas particuliers une propofition géné- 
rale , on feroit beaucoup plus fondé à dire que , 
la Senfible ne doit pas monter , puifqu'il y a plu- 
sieurs cas où cela eft ainfi , qu'à avancer que laSenfi- 
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La Supposition s'oppere en ajoutant 

lui nouveau fon au-defîous du fondamen- 
tal d'un accord de Dominante ou de Soûdo- 
minante. 

La Substitution, ou£/72pra/z/,confifte à 

employer , dans les Modes mineurs feule- 
ment , l'accord de Septième-diminuée fur 
la Note-fenfible , à la place de celui de Ja 
Dominante. Ce nouvel accord étant regardé 
pour lors comme Fondamental , bien qu'il 
repréfente celui de la Dominante , donne 
dans fes renverfemens d'autres accords 
qu'on appelle également Accords de Subfti- 
tution ou d'Emprunt. 



- — 



blé doit monter , puifque cela n'eft vrai que dans 

.un feul cas. Du refte , foit que cette note monte-, 

foit qu'elle defceride , ce ne fera jamais en tant que 

diffonance , car elle n'eft: autre chofe que la tierce 

. d'une Dominante-tonique. Tierce qui de tout 

. tems a été mife-au rang des Con.fonances parfai- 
tes , lors même que la Tierce mineure étoit re- 
gardée comme Dilîbnan ce (voyez Note d 9 dans la 

■ Préface). Tierce enfin qui conjointement avec la 
quinte conftitue l'Accord , appelle Parfait 9 "Natu- 
rel _, Con fanant , que lai (Te entendre cette Domi- 
nante-tonique f\ on en retranche la Septième que 

, l'Art y a «pontée , & fur laquelle feule doit tom- 
ber Pidéeide Diflonance , dans quelque Partie qu'elle 

-fe faflfe entendre , Dessus , Basse ou CONTRE- 
BASSE. 
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Enfin Taccord de Septieme-dirftinûée étant 
fubftitué au SenJibUy peut encore recevoir 
au-deflbus de lui les mêmes forts que re- 
çoit ce Sen/iè/e dans la formation des ac*> 
cords appelles par Suppofition. Ces fons 
ainfi ajoutés au-deffous d'un accord de Sub- 
ftitution produifent les accords que j'ai crû 

devoir appelle*, Par-Su6Jlitutio/iâC Suppofi- 
tion 9 d'autant que l'une & l'autre de ces 
opérations concourent à les former. 

SECTION PREMIERE, 

Accords Conjonans dérivés 



Signes 
des 

Accords» 



du Parfait. 






I 



6 [Accord de Sixte appellée Ordinaî- 
re,compofé de tierce & de fixte ; on 
y ajoute l'oâave pour les mêmes 
raifons qu'à l'Accord-parfait, c'eft- 
à-dire pour multiplier le nombre 
de fes Ions (17). 



(17) Voyez, au fujet de l'Octave , la Note f% 
ci devant ( pag. J2).-Je pourrois ajouter ici qui 
force de regarder les octaves comme des parties 
d'un accord on eft parvenu à faire de celui ci trois 
accords différens. La plupart des Accompagnateurs 
ont une Sixte fimple 9 une Sixte-doublée 9 ôc une 
Tierce~doublée. Leur Sixte fimple eit notre accord 
de Sixte , avec l'octave ; leur -Sixte - doublée eft 
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ç . I La s Baffe- fondamentale de cet 
J^ accord , ou , ce qui eft la même 

Accords, chofe , l'accord- fondamental qui le 

produit eft le Parfait de la tierce 
au-deffous de la note qu'on fuppofe 
porter la Sixte \ parconféquent 
toute note qui porte cet accord 
eft Tierce d'une Tonique > c'eft-à- 

dire , Médiante. 

On doitdiftinguer deux différens 
accords de Sixte ; celui dont la 
tierce & la fixte font majeures , 6c 
celui dont la tierce ôc la fixte font 
mineures. Celui-ci, qu'on peutap- 
peller accord de Sixté-mineure , eft 
produit par l'Accord - parfait Ma- 
jeur , ôc l'autre , qu'on peut appel- 



notre même accord de Sixte, dont ils ont répété, 
ou doublé 9 h fixte ; enfin leur Tierce -doublée eil 
encore notre accord, dont ils ont répété la tierce. 
Le premier de ces accords fur mi , par exemple., 
feroit , dans leur fens , mi sol ut mi , le fécond 
feroit mi sol ut ut 9 ou mi ut sol ut , de le der- 
nier feroit mi sol ut fol : Que fçait-on ? Plufieurs 
mêmes d'entr'eux ne voudront pas voir qu'il n'y a 
constamment dans tout cela que le même accord , 
lequel a- pour fondamental Y accord- parfait ut mi sol, 
dont on a répété à volonté l'un des trois fons qui 
par eux-mêmes , Ôc indépendamment de toute 
répétition , le conitituent déjà Accord-parfait. 

1er 



\ 






* 
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-| | fer accord de Sixte-majeure , eft pro- 

J T 1 " Jduit par l'accord parfait Mineur, 

accords. Ainfi , 

. Toute Note qui porte la Sixte 
mineure eft Médiante d'un Mode 
majeur; & Toute Note qui porte 
la Sixte majeure eft Médiante d'un 
Mode mineur^ 







G 

4 



l I 



* 



\ 



AccoRD'de Sixte-quarte y compofé 

- de quarte & de fixte ; on ajoute 

encore Toûave à cet accord pour 

les mêmes rkifons qu'à l'accord 
précèdent. 

Son accord fondamental eft le 
Parfait de la quinte au-delfous ; donc 
toute note qui porte cet accord 
eft quinte de Tonique, c'eft-à-dire_, 
Cinquième- note ( voyez Ylntroduo 
don j, pag. 2$ ). 

Dpns cet accord la Quarte eft; 
toujours jufte , mais la fixte peut 
être majeure ou mineure. Celui 
dont la fixte eil majeure eft pro- 
duit par un Accord-parfait Majeur , 
& celui dont la fixte eft mineure 
eft produit pat un Accord-parfait 
Mineur. Ainfi , 

Toute Note qui porte une Sixte- 
'quarte y dont la fixte eft majeure * 
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eft Cinquième -note d'un Mode ma* 
l ? ies jeur ; & Toute Note qui porte le 
Accords m ême accord , mais dont la fixte 

eft mineure , eft Cinquieme-note d'un 
Mode mineur, 

SECTION SECONDE. 

Accords Dijffonans dérivés du 

Senfible. 

Article L 

i 

Accords dérivés par Renverjement. 

Accord de Tauffe-quintè , compofé 
de tierce mineure , quinte dimi- 
nuée & fixte mineure. La quinte 
de cet accord en eft la Diflbnance 
mineure : fa Baffe-fondamentale 
, en d'autres termes , fon ac- 



ou 



cord fondamental eft le SenfibU 
delà 3 ce . majeure au-deffous. 
Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Note-fenjzble. 

Accord de Sixte-fen/ible ou Petite- 
Jîxte majeure , compofé de tierce 
mineure , quarte & fixte majeure. 
La tiercé de cet accord en eft 
la Diflbnance mineure : fon ac- 
cord fondamental eft le Senfible 
de la j tc . au-deffous. 
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des 
Accords. 



S* 



Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Seconde-note. 



+ 4 ou 4J A c c o R D de Triton y compofé de 

féconde majeure , quarte fuper- 
flue & fixte majeure. Son accord 
fondamental eft le Senjible de la 
7 rae . mineure au-deffous. 
Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Quatrieme-note , & Diflb- 
nance mineure elle-même. 






Article II. 

accords dérives par Suppofition. s 



X5 ! Accord de Quint e-fuperflue , com- 
pofé de tierce majeure , quinte fu« 
perflue , feptieme majeure & neu- 
vième majeure. La neuvième de 
cet accord en eft la Diflbnance 



1 



mineure,la feptieme n'y eft qu'une 
diffonance apparente > qu'on pour- 
roit appelle r Accidentelle ( 1 8) : fon 






(18) Il n'y a de vraie diiïonance que celle qui 
l'eft clans l'accord fondamental. Celles que j'appel- 
lerai à l'avenir Dissonances Accidentelles n'ont , 
dans les accords par Suppofition , que la forme de 
dhfonances, puifqu elles font parfaites confonances 

D 11 
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1 accord fondamental eft le Senfîhle 
de la j ce . majeure au-deffus. 
Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Mediante d'un Mode 
mineur. 



9 Ac c o R D de Neuvième-mineure, com- 

pofé de tierce mineure , quinte , 
feptieme mineure & neuvième mi- 
neure. La neuvième de cet accord 
en eft la Diffonance mineure , la 
feptieme n'y eft qu'une diffonance 
Accidentelle ( voye^Note 1 8 ,pag. 
j i ) : fon accord fondamental eft le 
Sen/ible de la 3 ce . mineure au- 
deffus. 

Toute Note qui porte une pa- 
reille Neuvième, c'eft-à-dire, dont 
tous les intervalles font dans la 
même forme,& du même genre que 
dans celui-ci , eft Mediante d'un 
Mode majeur. 

*7 [Accord appelle improprement de 

Septieme-/uper/2ue,compofé de quin- 
te , feptieme majeure , neuvième 



de l'accord fondamental. Confonances dont le ca- 
ractère primitif ne fçatiroit être altéré par 1 inver- 
fîon , ni pat la comparaifon à un Son 

A 1 égard de l'intervalle de Quinte Superflue , voyez 
ci -devant Noce iô > pa.g* ^^. 



étranger. 
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r . , majeure & onzième ( oâave de la 

Signes I ' x r t 1 • j 

^ quarte) [ i ° J : la onzième de cet 

Accords. I accor d en e ft l a Diffonance mi- 
neure , la neuvième & la feptieme 
n'y font que des diffonances Acci- 
dentelles : fon accord fondamen- 
tal eft le Senfible delà j te . au-deffus. 
Toute Note qui porte cet acr 

cord eft Note-principale ( voyez 
\X Introduction 9 pag. 28 ). ' 



[19] Cet intervalle ne peut être employé comme 
Quarte propre. Quoique la Onzième & la Quarte 
foient regardées comme fynonymes dans la prati- 
que , cette première, fi on l'appelle ici Quarte, ne 
pourra jamais être employée qu a onze degrés de 
diftance de la BalFe , ou de la Partie qui en tienc 
lieu ; on peut la rranfporrer plus haut , mais on 
ne peut la mettre au-deflous de la Quinte , Son 
fondamental de l'accord _, entre lequel & le Son 
par Suppofition aucun autre ne peut être placé. 
Si quelques Praticiens violent certe règle , c'eft 
que ne connoifïant pas les Principes de l'Harmonie , 
ils partent de l'idée qu'une Onzième eft la même 
choie qu'une Quarte , & qu'ils regardent comme in- 
différent de placer cet intervalle en haut ou en 
bas. Le Lecteur pourra obferver ici pour eux , 
qu'une Quarte , proprement dite , peut très bien , ' 
dans les accords , être repréfentée par la Onzième , 
la Dix-huitieme , & par un plus grand Intervalle 
encore fi l'on veut , fans que la Onzième puifTs 

Diij 
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SECTION TROISIEME. 

a 

Accords Diffonans dérivés de la Simple-feptieme* 

Comme toutes les notes d'un Mode , foit 
majeur , foit mineur , excepté la Domi- 
nante , peuvent porter la Simple-feptieme , 
ou , fi Ton veut , peuvent être Simples-do- 
minantes , on ne fauroit afligner de Rang 
déterminé , pour le Ton , à aucune Note 
qui ne porte qu'un accord dérivé d'une 
Simple-leptieme. On peut bien dire de cette 
Note qu'elle eft Tierce ou Quinte , &c , 
' de telle ou telle Dominante , mais c'eft-là 
tout ce qu'on en peut affirmer, malgré les 
indu&ions contraires que fournit ce qu'ort 
appelle la Règle de l Octave. 

Au refte les Intervalles énoncés dans les 
Accords de cette Se&ion doivent être pris 
tels que les donne la Çamme du Ton & du 
Mode où Ton eft , majeurs ou mineurs 3 
fuperflus ou diminués , ou juftes. 



jamais l'être par la Quarte. Ainfi on peut dire 
qu'en Harmonie la Onzième eft fynonyme de la 
Quarte , mais que celle-ci ne l'eft pas de la On* 
zicme , bien que dans la Mélodie ces deux inter- 
valles foierit, à certains égards , mutuellement fy- 
aonymes l'un de l'autre. ^ 
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Article I, 

Accords dérivés par Renvcrjement. 

Accord de Grande-Jixte y compofé 
de tierce , quinte & fixte. La quinte 
de cet accord en çftlaDiflbnance 
mineure : fon accord fondamen- 
tal eft la Simple -feptiemt de la 
3". au-deflbus. 

La Nçte qui porte cet accord 
eft Tierce d'une Simple-dominante , 
& toutes les notes du Ton , ex- 
cepté la Note-Jen/i&le , peuvent le 
porter. 

* 

Accord de Petite-Jixte ou Tierce- 
quarte y compofé de tierce , quarte 
& fixte. La Tierce de cet accord 
en eu la Diflbnance mineure : 
fon accord fondamental eft la Sim- 
ple feptieme de la j tc „ au-deffous. 



La note qui porte cet accord 
eft Quinte d'une oimple-dominante, 
& toutes les notes du Ton , excepté 
la Seconde-note, peuvent le porter. 

Accord de Seconde 9 compofé de 
feçondç , quarte & fixte. Son, 
accord fondamental eft la Simple- 
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feptieme de la 7™. au-deffous, 

La Note qui porte cet accord 
eft Septième d'une Simple domi- 
nante , & , parçonféquent , DilTo- 
nance mineure elle-même ; toutes 
les notes du Ton , excepté la Qua* 

même-note > peuvent porter cet ac-» 
çord. 

Article IL 

Accords dérivés par Suppofition. 

i 

A c c o r d de Neuvième , compofé 
de tierce , quinte , feptieme & 
neuvième. La neuvième de cet 
accord en eft la Diffonance mw 
neure , la feptieme n'y eft qu'une 
diffonance Accidentelle : fon ac- 
cord fondamental eft la Simple- 
Jeptieme de la y*, au-rfeffus, 

La Note qui porte cet accord 
eft Tierce-au-deflons dune Simple- 
dominante , & toutes les notes du 
Ton , exepté la Médiante , peu- 
ivent le porter (26)* 



• 



■fco] On peut obferv.er que dans les accords par 
Suppofition ( foit ceux de cet Article, foir ceux 
Àe la féconde Section, .An. 2 ) la note qui eft au- 
âeffous- de l'accord fondamental ccant comme fur- 



■ *J 



• 
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Accord de Onzième , compofé de 
quintç y feptieme , neuvième & on- 
zième (2 1), La onzième de cet ac- 
cord eneftlaDiflbnance mineure, 
la neuvième & la feptieme n'y font 
que des diffonances Accidentelles; 
fon accord fondamental eft la Sim* 



fcf'P 



te . au-dcffus. 



numéraire (d'où elle eft appellée Noie par Suppo- 
fition ) , ne peur jamais , ni elle ni Ton o&ave ,être 
tranfportée au-defliis du Son fondamental,, c'eftà.* 
dire j, parmi ce qu'on appelle les Parties, Certains 
Auteurs ne font aucune difficulté de porrer atteinte 
à cette loi, les uns dans leurs c«unpofitions mufi- 
cales , d'autres dans leurs écrits ; mais il n'y a qu'à 
lire ce qu'a dit M. Rameau au fujer de ce Sou 
par Suppofition dans les accords du même nom » 
pour fentir tout le vice de ce procédé. Voyez , 
par exemple , le Chapitre X du fécond Livre du 
Traité de V Harmonie , ou feulement l'Explication 
des mots Suppofer , Sous- entendre , pag. xxi du 

même Ouvrage. " 

(11) Le 4 qui fait partie du Signe impropre 
de cet accord , fembleroit prouver en faveur de ceu:: 
qui prennent les Onzièmes pour des Quarres , fi 
ce Signe n'ctoit plus ancien que la découverte de 
la Bade-fondamentale , qui nous a éclairés fcr tous 
ces objets. Voyez ce que j'ai dir ci- devant au fujet 
de l'Intervalle de Onzième, Note iç , pag. 33. 
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La Note qui porte cet accord eft 

Quinte-au-defious d'une Simple- 
Àccords. d om i nante 9 & toutes les notes 

du Ton , excepté la Note-principale 9 
peuvent le porter. 

[Accord de Neuvième avec quinte 
éC feptieme diminuées , compofé de 
tierce mineure , quinte diminuée , 
feptieme diminuée ôc neuvième 
. mineure. Cet accord eft propre au 
feul Mode mineur ; la neuvième , 
ainfi que dans tous les accords de 
ce nom , en eft la Diflbnance mi-» 
neure , la feptieme , quoique Di- 
minuée > n'y eft de même qu'une 
Diflbnance Accidentelle : fon ac- 
cord fondamental eft une Simple- 
feptieme 9 mais dont la Quinte eft 
Diminuée , de la 3". mineure au- 
deflus. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord (dans la même forme que je 
l'ai énoncée quant aux Intervalles) 
eft Note fenfible d'un Mode mi-? 



neur. 
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SECTION QUATRIEME, 

Accords par Suppq/ition avec des 

Ketranckemens . 

Avant l'établiffement des Principes de 
l'Harmonie on n'employoit guères plus de 
quatre fons dans certains accords (j'entends 
de fons différens entr'eux) : beaucoup d'ac- 
cords étoient même réduits au nombre de 
trois, & l'on en faifoit comme une clafïe à 
art. De-là les V eûtes ôc Grandes Neuvièmes, 
es Petites & Grandes Septièmes , &c ( 2.2 )• 



(xi) J'aimerois autant qu'on me dit le Petit & le 
Grand Accord parfait: comme fi lorfquon retranche 
quelque fon d'un accord on en cliangeoit la nature! 

Si ceux qui ont encore aujourd'hui deux fortes de 
Neuvièmes , deux fortes de Septièmes, &c, étoient 
conféquens , ils devroient avoii; bien d'autres fortes 
d'accords ; par exemple , des accords à deux Sons 
pour les Duo, à trois pour les Trio ., èc ainfi de fuite. 
N'eft-il pas inconteftable que dans un Duo, propre- 
ment dit , on ne peut employer plus de deux Sons? 
Dune ces deux Sons doivent former une claffe d ac- 
cords différente de ceux que peuvent fournir les Trio, 
les Quatuor , les Chœurs, &c. Je finis par cet exem- 
ple, crainte de fournir encore à quelqu'un, fans le 
vouloir, le moyen d'inventer une infinité d'autres ac- 
cords en s amufanc à démembrçr les Grands que con- 
tient ce Traité, * 
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Or les accords de Onzième & de Septième-? 
fuperflue , qui contiennent cinq fons , ont dû 
à plus forte raifon fubir des retranchemens. 
On a donc pratiqué ces accords tantôt fans 
neuvième , tantôt fans feptieme , tantôt enfin 
fans l'un & fans l'autre de ces intervalles : & 
ces différentes formes , prifes pour autant 
d'accords différens, ont eu leurs Signes pro-, 
près, mais cependant communs aux deux gen- 
res d'accords. Les voici avec leurs Signes, 

» 

Accords incomplets. 

Accord de Onzième ou de Sep* 
tieme-fuperflue dont on a retran* 
ché la neuvième , lequel par con- 
féquent ne refte compofe que de 
quinte , feptieme & onzième y dite 
Quarte. 

Accord de Onzième ou de Sep-' 
tieme-fuperflue dont on a retran- 
ché la feptieme, lequel refte corn-» 
pofé de quinte, neuvième ôc on- 
zième (2 3) v 



7 

4 



5 y 

4 ou > 



(25) Lorfqu'on regardoit une Neuvième Se une 
Seconde comme une même chofe en Harmonie (*), 

(*) Ce préjugé a duré affej longtems. Si quelques Muficiens ont 
reconnu dans la fuite quelque légère différence entre ces deux 

intervalles, tels qu'un célèbre Organijle , cité far M. Dornel, 
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4 | A c c o R D de Onzième ou de Sep» 
tieme-fuperflue donc on a retran- 
ché & la neuvième & la feptieme* 
Il ne refteroit à cet accord que 
la quinte & la onzième , mais la 
Pratique y a joint l'oâave , pour 
remplacer en quelque façon les 
deux fons qui lui manquent : ainfi 



— * 



on fe fervoit , dans quelques Signes , d'un 2 aa 
lieu d'un 5? , comme ie pratiquent encore quelques 
Composteurs : ainfi le 2 du ligne de l'accord donc 
il eft queftion ici repréfente la Neuvième , par la 
même analogie que le 4 , loit dans les accords de 
cette beCtion , foir dans ceux qui leur font rela- 
tifs , repréfente la Onzième. Ce font encore là des 
reftes de la routine ; il y a même une raifon de 
plus pour la Onzième , défignée par 4 , c'eic qu on 
ne fe doutoit pas feulement autrefois que cet in- 
tervalle pût être autre chofe qu'une Quarte. 11 eft 
même encore aujourd'hui des perfonnes en préfence 
de 'quelle* il feroit dangereux de ne pas lappellér 
Quarte ; elles ont le Signe pour elles , & nous n'a- 
vons pour nous que la Théorie. 









dans un petit Ouvrage intitulé Le Tour du Clavier, ils ne chif- 
froient vas moins l'un G* l'autre intervalle par un 1. 

» Feu M C ** , reconnu pour bon harmonifte > dit M. Dqt- 
» nel y ne vouloit point admettre «Je neuvième , il la nommoic 
9 féconde fuperieure. Cela le concraignoit de la chiffrer avec 
» un 1 & un 3 deflus ou de/îous ». 

Cette opinion ne diminue emienle mérite de M. C** ; cet 
habile Artïfte cher choit beaucoup plus les effets qu'il n'étudioit 
les Principes : On fçait d'ailleurs que la pratique. G* U raifonr 
nement font des chofh différentes» . - - 
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cet accord eft compofé de quinte , o&ave & 
onzième , ou , félon le langage des Prati- 
ciens , de quarte , quinte & o&ave. » 
En confidérant tous ces accords comme 
autant de rètranchemens d'accords par Sup- 
pofition , il eft vifible qu'ils ne conftituent 
pas un nouveau genre > car l'Harmonie ne 
connoit que l'union des Sons 6c non leur 
féparation ; ainfi ce que j'ai dit à l'égard de 
la Onzième ou de la Septième- Superflue , dans 
les précédentes Seûions , doit s'appliquer à 
ces fortes d'accords. Il me fuffira d'ajouter 
ici , foit pour les Compofiteurs , foit pour 
lès Accompagnateurs , que les premiers en 
faifant dans leurs compofitions , les Re- 
tranchemens qu'ils jugent à propos * lors- 
qu'ils employé nt un accord de Onzième ou 
de Septième- fuperflue , devroient néanmoins 
toujours Chiffrer l'accord complet que ces 
Rètranchemens repréfentent. Quant à ce 

qui regarde les Accompagnateurs , ils n'ont 
u'à laiffer faire au Compofiteur comme 
il l'entend, rien n'empêche qu'en accom- 
pagnant ils ne fartent toujours des accords 
complets. Ainfi ils doivent regarder les 
Signes de cette Seftion comme fynonymes 
avec celui de la Onzième > ou , s'ils font fur 
des Notes-principales y comme fynonymes 
'avec celui de la Septieme-fuper/Iue. 

Ceux des Accompagnateurs qui font dans 
le goût des i?^/ra^c^/72^/2^pourroient encore 



• 
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ne pas s'aftreindre à celui en particulier 
qu'a exigé l'Auteur : il ne fauroit y avoic 
ancun inconvénient qu'ils faflent entendre 
l'un quand l'Auteur aura marqué l'autre , 
ils n'auront fait avec lui , & en total , que 
le même accord primitif, représenté pas 
ces informes mutilations* 

SECTION CINQUIEME. 

* 

Accords Dijfonans dérivés de celui de Sixte 

de la Soûdominante* 






■ 



Comme 1 accord de la foûdominante 

porte , dans la Pratique , le nom de Grande- 
Sixte & qu'il eft confondu par là avec celui 
,de même nom, qu'on avû, Se&ion HT 
de ce Chapitre , dériver d'une fimple Sep- 
tième , j'appellerai Sixte-diJJonante celui donc 
il s'agit ici , afin qu'on puifTe entendre , 
dans la fuite de ce Traité , duquel des 
deux accords , du Fondamental ou du Dé- 
rivé, je voudrai parler. A l'égard du Signe, 
qui eft le même pour l'un & l'autre de ces 
accords , ôeparconféquent équivoque , lorf» 
que dgas cet Ouvrage il fera queftion de l'ac- 
corcïrondamental, c'eft-à-dire de cette Sixte 
que je nomme Dissonante , je joindrai deux 
Points aux Chiffres ordinaires , afin qu'on ne 
les prenne pas pour le Signe de l'accord 
Dérivé , pour le Signe de la Grande-fixtc 
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Quant aux dérivés de notre Sixte-dîffd* 
liante , ils portent également dans la Pra- 
tique les mêmes noms & les mêmes fignes 
que ceux de laSedion troifiemeûlferoit bien 
à fouhaiter qu'on voulut donner à tous ces 
accords des noms ôcdes fignes propres (24) , . 
ou que du moins on joignit aux chiffres 
en ufage quelques Caractères diftinâifs. 
En attendant je me fervirai encore ici de 
deux Points, mais on fe fouviendra que 
dans les Auteurs ces Signes font fans Points^ 
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Signes i Article I. 

des 

( 

Accords. Records dérivés par Renverfemenu 
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&: ou J; Accord appelle Tierct-quartt , ou 

Peùte-Jixtc , compofé de tierce 
mineure , quarte & fixte mineure, 
pour le Mode majeur a & de tierce 
majeure , quarte fuperflue & fixte 









** * 
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(14) Ce fouhait ne pourra être rempli que lorf qu'on 
commencera pac diftinguer ces accords les uns des 
autres ; j'ai tâché , foit par le pian que j'ai fuivitlans 
cet Ouvrage , fort par la manière de préfenter & cqs 
accords 8c les differens accords fondamentaux qui 
les produiient , d'en faire fentir la différence ; nuis 
its fignes & les noms qui font en ufage me paroif- 
fenC'pout y parvenir y apporter de grands obftaclesi 

A majeure, 
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Accords- 



jçnajeure pour le Mode 'mineur* 

. La quarte de cet accord , dans 

1 une & 1 autre forme • 



lii„-iJ w • ■! 



, eti eft 

la DiiToriance majeure: : fon ac* 

!, cotd fondamental , dans la pre-f 
miere forme , eft celui de Sixte\ 
dijjonante 9 av.ec tierce majeure ^ 
de " la 3 ce * ..majeure; ( au - deflbusi 
,.,,,.,. Dans la féconde' foirme ., c'eft lai 
rr , lI memeoixte-dulonante j mais avec 
l tierce mineure , de la 3 ce .mineurq 

1 * i rr ' ' ' '' I 

i l au-deffous. ; k 

1 oute Note qui porte cet ac- 
cord eiî SixUme-noteé . ..... _ 



• . :-. 



Au refte pour diftinguer cet ac- 
cotd de Celui de la SecTtion tîrôi- 
(iîer^é , ^^.; SS^ > lequel a l^aevoc; 



t mêmes nonis , on pourront ,appe^ 
.-, . 1er celui-ci lieras 6C Quàrt^dijfoi 

riante ( 2j )*. ~> ; t r,h < : 3„ 

jiiffi 









l ■ 
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( .25 ) Êuifqu'ôn a deux norhs^ôur deux accords $ 
ne feroit-il pas aifé d'en attacher invariablement? 
\iri à chacun ? On pourroit du moins', éti dormant 1 
lé uoiix dé Tierce- quarte aux deux', expriiïïér la ria-* 
tiire* de' celui -cr& fa différence totale d'avec loutre j 
en ajoutant au mot quarte, aihfi que je 1 lé pra-» 



bofe , J éaithéte de Diffonante , pvjifqu'en énet % U 
Quarté éft Ûiltoriàncè majeure dans 'cet adebrd j 
tandis que" dans "celui de là Se&ioh troifiëme cetftf 

Ë 
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ACCORD appelle de Second? , qu'on 
pourroit f innommer Dilfonante , 
pour le diftihguer de celui qui 

dérive d'une Simple-dominan- 
te (2<J). Cet accord eft corn* 

pofé de féconde majeure , quarté 

& flatte 1 . : cette fixte doit être 

majeure dans le Mode tnajeur j 

ôc mineure dans le Mode mineur; 

La féconde de cet actofd en eft 

toujours la Diflbnance itiajeure ; 

fon accord fondamental eft la 



A 

« ■ *j ...» • 1 

même Qaarre étant l'octave du Son fondamental , 
lie peu ç , comme telle a & félon l'harmonie fon- 
damentale , être regardée que comme la plus fim- 
pte&* ta première de tous les Cpnfonances , comme 
ïderitiq&é avec iè Ion qu'elle reprefehtè , comms 
jEquifonance enfin , car c'eit fon nom , bien loin 
de pouvoir être mife au rang des Diffbnances. 
'Ceux des Accompagnateurs à qui certains Etran- 
ers pourroient avoir recommandé de retrancher 
Quarte dans les Petites -fixtes qui proviennent 
des Dominantes «.regardant cette Quarte commi 
une diUonance , pourront , par ce que nous venons 
d'obferver au fujet de cet Intervalle * juger de l'ab- 
furdité de pareils préceptes. ' \ \ " . ; 




• 



« 



1 



\ • 



(16) Dans l'accord de Seconde de h Se&ioa 
n&emc 9 pag. //, cen'eft pas la féconde «juieft 



• 
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Sixte-diJjQaante de la j* te . au-dç* 
fpus , mais avec tierce majeure , 
dans le Mode majeur 5 & avep 
tierce mineure , dans le Modp 



7: 



mineur. 



. 



Toute Note qui porte cpt accord 



efl: Note-principale. 



: 



! 



I 



Accord appelle de Septième , 
qu'on pourroit furnommer De* 
rivée , ou Confortante , pour le 

diftinguer des accords fondaj- 

mentaux de Septième , que po4- 

■ 



v/u puuiiuiL «jujcutci , a upicb ce que j ai 

le Chapitre premier de \ Introduction 3 pag. 
l'une & l'autre féconde doivent être regardées 



T 

Diflonanee > m ais la note même' qui porte lac* 

cord } au lieu que dans celui-ci., cette même note 

étant quinte du Son fondamental , c'eft fa féconde 

' qui eft Diiïbnance. 

On poutroit objecter , d'après ce que j'ai dit dans 
ru j„ r j..sl— _-_ 6, que 

comme 
Diflbnances , puifqu'elles forment , dans les d[eUK 
accords, un Intervalle, ou degré > conjoint. Gela 

-£& vrai ii l'on confidére cette note en tant que 
Seconde, c'eft-à-dire , fi l'on compte toujours en 
partant du Son inférieur. Mais on doit bbfejrver 
que dans l'accord de la Section troifieme , les deux 
Sons qui forment Seconde , font renverfésf y que 

•le fupirieur étant Toéfcave du Son fondamental:, 
ceft le Son inférieur ,' le Son?rGrave , :qui eft la 

Biffonance ^ ou , ce qui revient au même , qui «ft 

Ei) 
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tent les Dominantes ( 27 ). Dans 
le Mode majeur cet accord eft 
compofé de tierce mineure , 

?[uinte ôc feptieme mineure : 
on accord fondamental , dans 
cette forme, eft la Sixte-dif]onante y 
avec tierce majeure , de la 6 tc . 
majeure au-deflbus. Dans le Mode 
mineur la quinte de cet accord 
doit être Diminuée , & fon ac- 
accord fondamental , fous cette 
dernière forme , eft la Sixte-c/iJJo- 
nante , avec tierce mineure y de 
la 5 te . majeure au-deffous. 
Toute Note qui porte cet accord 
eft Seconde-note , & diffonance ma- 
jeure elle-même. 



•• 



* - . 



la féconde , le degré-conjoint du Son fupérieur ; 
au : lieu que dans l'accord dont il s'agir ici, les 
deux Sons conjoints étant dans l'ordre direct , & 
le plus Grave étant Quinte du fondamenral , ôc 
parconféquent Confonance , il n'y a que le Son fu- 
périeur qui puifle être U Diflbnance , ou le degré- 
conjoint, de cette Quinte. 

(27) La note qui fait feptieme dans cet ac- 
cord , eft la quinte du Son fondamental , parcon- 
féquenc elle eft Confonance ; au lieu que dans 
les accords fondamentaux de Septième , c'eft l'In- 
tervalle de. ce nom qui eft & l'objet '& la Diflb- 
aance même de l'aecord. . *-.-. 

4. • • 
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Article II. 



Accords dérivés par Suppofition, 

Accord qu'on pourroitappeller 
À/ euvieme- confortante [28 ] , pour 
le diftinguer des Neuvièmes que 
fourniffent les Dominantes. Cet 

le 



accord n'eft ufité 



dans 



que 
Mode majeur : il eft compofé 

de tierce majeure , quinte , fep- 
tieme majeure & neuvième ma- 
jeure. La tierce de cet accord 
en eft la Diflbnance majeure , la 

feptieme & la neuvième n'y font 
que des Diffonances apparentes 
ôc Accidentelles : fon accord 
fondamental eft la Sixte-diJJonan- 
te y avec tierce majeure , de la 
y tc . au-deffus. 



(28) La neuvième de cet accord étant encore 
ici quinte du Son fondamental , ainfi que la fep- 
rieme de l'accord précédent , elle eft donc auffi 
Çonfonance comme elle. 
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Toute Note qui porte cet accord eft 
Quatrième-note ( 2p ). 

Section 



« .- — 






(ip) J'ai fuivi les idées reçues à l'égard de la 
conftruction de cet accord ; mais il eft bon d'ob- 
ferver que le Son fondamental 9 la Quirite , étant 
le (on h; plus près de la noce qui porte cet accord % 
il s'enfuit que c'eft par le Son fondamental même , 
par cette Quinte , que doit commencer la conf- 
truéYion de l'accord, en cette forme : 5 t8 ,7 me > 5> m % 
êc io m *. Au furplus, il eft fi peu vrai que la neu- 
vième , que j'ai mife au rang des Diffbnances Ac- 
cidentelles , foit effectivement Diffbnarice , dans cet 
accord , qu'au lieu de pouvoir defcendre , elle doit 
conftamment refter fur le même degré , dans la fuc- 
ceflîon propre à cet accord j & cela comme Quinte 
du Son fondamental , d'où je l'ai appellée Confo- • 
nante. à l'égard de la feptieme, fi elle defeend , 
ce n*eft point comme DifTonance : elle eft Tierce 
dsu Son fondamental , 8c elle ne fait , en defeen- 
dant , que fuivre fa marche la plus naturelle. 

C'eft là le feul accord par fuppofition qu'on aie 
encore tiré de l'a Soûdominante ; il eft même fort 
peu connu , ôc ne l'eft que dans le Mode majeur , 
& fous la forme dont je l'ai énoncé dans le Texte , 
c'eft-à-dire , compofé de $ ce , 5 te > 7 me > & 9 me . 
L'Exemple XXIX de la Génération harmonique , de 
M. Rameau , préfôiue cet accord dans la féconde- 
Baffe-continue. L'ut qui le porte eft une note par Slip-- 
pofition 3 cenfée quinte au-deffbus de la foûdomi- 
nante fol , défîgnée par un Guidon dans la Baffe- 
fondamentale de l'Exemple. Auffi cet ut doit- il 
être fuppofé une octave plus bas , ou bien il faut, 
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par rapport à lui , fuppofer le Guidon une oûave 
plus haut. 

Quoique cette forte de Neuvième foït peu pra- 
tiquée , il n'eft pas moins confiant qu'elle peut 
tenir , dans l'Harmonie , un rang auflî diflingué 
toux autre accord de Suppofition , puifque 
on origine eft la même , êc qu'elle eft formée de 
la même manière que tous les accords de ce genre. 

L'on pourroit même , en profitant de tout ce 
que fournie le Principe de la Suppofition , donner 
à la Soûdominar.te un accord de plus : j'en par- 
lerai dans la, Troifieme Partie de cet Ouvrage . 
ou je prppolerai en même tems une autre lorte 
de Neuvième, différente à certains égards de celle- 
ci , & toute compofée de Sons pris dans un même 
Mode. *'• 

Je dis dans un même Mode , car il eft vifible que 
l'accord qui fait l'objet de cet Article , préfenre 
une double Modulation, Par exemple , dans l'ac- 
cord ut mi fol fi re ou , plus exactement y ut fol 
fi re mi , de l'Exemple XXIX de la Génération har~ 
monique ,. l'accord fondamental fol fi re mi appar- 
tient inconteflablement au Mode majeur de Re : 
or le Son par Suppofition , Xut-naturel , n'étant 
point de ce Mode , il appartient néceffairement à 
celui de Sol , auquel- on pafle immédiatement après 
l'accord, dans cet Exemple, en rendant Dominante- 
tonique le re qui fuit , & qui auroit du paroître 
comme Tonique. 

Si j'ai dit dans le Texte , que toute Note qui por- 
toit cette forte de Neuvième , étoit Quatrieme-note, 
c'eft uniquement pour rendre l'énoncé de cette 
Règle avec plus de précifion : il fuffic d'ailleurs 
que cette Note foit efreâivement le quatrième dd- 
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SECTION SIXIEME. 

Accords Dijjonans SC par Subjlizu- 

don dérivés dé celui de 
Septième-diminuée. 

Article L 

Accords dérivés par Renverfement* 

Accord de Sixte-Jenjible avec 

faujje quinte , compofé de tierce 
mineure , quinte diminuée & fixte 
ipajeure. La tierce de cet accord 



£ 



* 



- 



'. 



çré , la Quatrième-note , du Mode prochain auquel 
elle appartient , mode dont la préfence même s'an- 
nonce par cette Note , pour que ma proportion foie 
exactement vraie , bien que les autres Tons qui for- 
ment l'accord de cette note, appartiennent à un mode 
différent , au Mode actuel , ou pour mieux dire , a 

" celui qui étoit l'actuel , & qui ceiFe de l'être en cé- 
dant fa place au nouveau mode. Du refte cette ma- 
tière auroit befoin d'être traitée plus au long, ou du- 
moins d J être éclaiicre par quelques Exemples , mais 
ce n'en eft pas ici le lieu. J'ai crû devoir jetter feule- 

"ment quelques idées ace fujetjparce que le peu qu on 

'â dit touchant cet accord , dans le Livre que j'ai 
cité, m'a paru préfenter, parmi quelques vérités ^ 

'vne fource d'erreurs. Foyer Génér. harm. mg* ii>6. 
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en eft la Diffonance mineure pri- 
mitive (30) ., la quinte eft une, 
nouvelle diffonance qu'oeça- 
fionne la Subftitution , & que 
pour mieux défigner on pour- 
roit appeller Diffonance diminuée > 
en la fuppofant néanmoins tou- 
jours dans la claffe des mineu- 
res , ou la regardant comme telle 9 
pour h/auveren defcendant(3 1), 



• (jo) L'accord de feptieme' diminuée ut*& mi 
fëljtU > par exemple , repréfentant celui de la do- 
minante lu ut% mi fol , il eft aifé de voir que la 
quinte du premier accord , leyô/,eft diffonance 

primitive dans celui de la dominante la ut& mi 

/ai. " ' ; ' 



s 



(51) On a appelle Diffonance majeure la fixte 
de la Soûdominante , parce que cet intervalle eft 
majeur ; on a appelle Diffonance mineure la feptieme 
de la Dominante, parce que cet intervalle eft mi- 
neur ; Je n'ai pu me déterminer à appeller mineure 
une diffonance qui dans l'accord fondamental eft 
une feptieme moindre que la mineure , & qui porte 
à fi jufte titre la dénomination de Diminuée» J'ai 
cru devoir appeller , par analogie , & pour plus 
d'exa&itude , Diffonance diminuée , celle que forme 
cette forte d'intervalle , donc l'accord même , du- 
quel il fait partie , a pris le nom de Septième- 
Diminuée. 



- 
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| L'accord fondamental de cette 
^ forte de Sixte eft la Septieme-dimi- 

Accords \ nu€ e &Z la î c V mineure au-deffous. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Seconde-note d'un Mode 



Signes 
des 
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mineur. 
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Accord de Triton avec tierce mi- 



neure 



neure 



, compofé de tierce mi- 
, quarte fuperflue & fixte 
majeure. La tierce de cet accord 
en eft la Diffonance diminue'e : 
fon accord fondamental eft la 
Septième- diminuée delà j tc . dimi-* 

nuée au-deffous. 
Toute Note qui porte cet accord 
ft Quatrième- note d'un Mode mi- 

|neur,& diffonance mineure pri- 
mitive elle-même. 

* > 

Accord de Seconde- fuperjlue , com-i 
j pofé de féconde fuperflue , quarte 
fuperflue & fixte majeure. La fixte 
de cet accord en eft la Diffo- 
nance mineure primitive (3 2) : for* 



( 32 ) Cette fixte , quoique fixte & quoique 

majeure, eft néanmoins Diffonance mineure. Ceux 
à qui cette propofition pourroit paroître étrange 
n'ont qu'à confulter la Baffe-fondamentale primi- 
tive. ( Voye-^ Note jo ^ pag- ?j). 
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rd fondamental , eft celui de 
Septieme-diminute de la 7 me . di- 
minuée au-deiïous. 
Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Sixième- note d'un Mode 
mineur , & Diflbnance diminuée 
elle-même. 

- 

ARTICLE II. 

Accords dérivés par Suppofition. 



\ 



! Accord de Neuvième mineure avec 
tierce majeure , compofé de tierce 
majeure y quinte , feptieme mi- 
neure & neuvième mineure. La 
feptieme de cet accord en eft 
la Diflbnance mineure primitive, 
& la neuvième en eft la Diflb- 
nance diminuée : fon accord fon- 
damental eft celui de Septième- 
diminuée de la 3 ce . majeure au- 
deflus. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Cinquième- Note [33]. 



■ 1 II m+ 



MMMM 



(33) Cet accord eft peu corinu , mais il eft tris 
pratiquable. La Note qui. peut le porter doit être 
regardée , dans h BaiTe -continue , comme un Son 
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dt * i- 

| Accord de Quinte-fuperflue avec 

quarte, compofé de quarte , quinte 
fuperflue 3 feptieme majeure , & 
neuvième majeure , félon la Pra- 
tique , & plus exactement > de 
quinte fuperflue , feptieme ma- 
jeure , neuvième majeure & on- 
zième. La neuvième de cet ac- 
cord çn eft laDiflbnance mineure 
primitive , la quarte [c'eft-à- 
dire onzième] en eft la Diflb- 
nance diminuée ; la feptieme n'y 
eft qu'une diffonance Acciden- 
telle : fon accord fondamental 
. eft celui de Septième-diminuée do 
I la j tc . fuperflue au-deffus. 

Toute Note qui porte cet ac- 
j cord eft Médiante d'un Mode mi- 
neur [34]- 



par Suppofition , ajouré au-deflbus de l'accord de 
Septième diminuée , pris dans ce cas comme fon- 
damental propre , quoique dans fon origine il ne 
le foit que précairement , c'eft à-dire , par fubftitu-» 
tïon ( Chapitre II ^ pag. 46 ). 

(34) Beaucoup de Muficiens pourroient êtra 
fur pris de ne point trouver ici au rang des diilb* 
nances de cet accord l'Intervalle altéré de quinte 
fuperflue , mais je les prie d'obferver que cet In- 
tervalle , quoique faux , quoique difcordant , ne 

peut cependant être mis au rang des Didonances > 
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neuvième majeure 



Accord de Septième- fuperflue avec 
fixte mineure , composé , félon la 
Pratique ^ de fixte mineure > fep- 
tieme majeure , improprement 
dite fuperflue , neuvième majeure 
& onzième : & félon fa vraie conf- 
tru&ion > de feptieme majeure , 

, onzième 6c 
treizième mineure > o&ave de la 
fixte. La onzième de cet accord 
en eft la Diflbnance mineure pri- 
mitive , la fixte [ ou treizième ] 
en eft la Diffonance diminuée; 
la neuvième ,& la feptieme , dite 
fuperflue , n y font que des diffo- 

nances Accidentelles [3j]:fon 
accord fondamental eft celui de 
Septième-diminuée de la 7 rae . mar 

jeure au-deffus. 
Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Note-principale. , 



fi Ton prend ce terme ftri&ement & dans le fens 
qu'il doit^avoir en Harmonie. Je crois m'étre déjà 
a fiez expliqué là -deflus , foit dans t Introduction 9 
pag. 6 , foie à la Note 16 y pag. 44. 

( * 5 ) La note qui forme feptieme dans cet ac- 
cord eft la même (en fuppofant. la même har- 
monie fondamentale,) que celle qui fait quinte 
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SECTION SEPTIEME. 

2?* [Accord de Sixte Jîiperfue. 

* 

* 

Dans les Modes mineurs , lorfque la 
fixieme note en defcendant va former un 
Repos fur la Cinquième , on fe fert quel* 

3 uefois , pour mieux annoncer ce Repos, 
'un accord appelle de Sixte-/uper/7ue , qui 
n'eft autre chofe que celui de Peûte-Jîxte 
dont on a altéré la fixte en l'élevant d'un 
demi-ton , ce qui la rend fuperflue y de 
majeure qu'elle étoit. 

Cet accord , comme Petite-fixte « doit 
être défigné par un 6 barré , avec un Dièfe 
a côté , pour exprimer l'altération de la 
iîxte. Si quelques Auteurs ne défignent cet 
accord que par un fimple 6 , Cjeft qu'ils 
l'envifagent fous un autre point de vue , 
comme on le vern* à la Note qui termine 
cette Se&ion. 



* * 



» 

1 



1 t 






■ 



c ; ainfi ce que je 



fuperflue dans l'accord précéden 
viens de dire à la Note précédente pourra fuffire 
pour certe feptieme prétendue diflbnance , & qui 
ne l'eft pas plus qu'elle n'eft fuperflue , { Voyc-^ 
1 1ntroduction . pag. if). : '" 
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kccoRD de Sixte-fuperjluâ , coin- 
pofé de tierce majeure , quarre 
fuperflue & fixte fuperflue. La 
tierce de cet accord en eft la 
Diflbnance mineure : fon accord 
fondamental eft une forte de Sep- 
tième mineure , avec tierce ma- 
jeure & faufTe quinte , de la j te . 
diminuée au-deflbus [3 5]. 






1 



/ 



( 36 ) Cet accord fondamental n*a point de nom. 
propre , parce qu'il n'eft prefque pas connu , quoi- 
que fon Dérivé > la Sixte-fuper&ie , le foit déjà 
allez. Ce dernier accord ne pouvant néanmoins , 
par fa ftru&ure , être regardé comme fondamental , 
doit néceffairement avoir un fondement , & néceiTai- 
rement encore, n'avoir d'autre fondement que cette 
même Septième que je lui affigne , portant tietce, 
majeure & faulfequinte. .vc 

- Par exemple , quel fondement donner à la fixte-i 
fuperflue fa la (i rc* , finon l'accord fi re% fa la, 
qui ne contient précifément que les mêmes fons, 
mais rangés par tierces j c'eft-à-dire , dans un oc-; 
dre dired , ordre qui conftitue tout accord fottfj 
damental ? Or il eft évident que l'accord fi re&i 
fa la t n'eft proprement ni un Accord -fen fi ble , puis- 
que fa quinte n'eft pas jufte, ni une Simple-feptieme , 
puifque fa tierce eft une npte fenfible : il doit 
donc former une ciaflTe particulière d'accord fonda- 
mental , qu'il conviendroit de diftinguer par un! 
nom propre , pour éviter toute équivoque. ' 

Dans le Chapitre fkiyanc Je donne un nom dkaôes 



O - -, ~ 
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Toute Note qui porte cet accord eff 
Sixieme-note d'un Mode mineur , & annonce 
un Repos fur la Cinquieme-note [37]. 



-.'••- . S 



V E RT I S S E M 



r • 



- 

J'ai renfermé dans ces deux Chapitres 
tout ce qu'on connoît d'accords jufqu'^ 
préfent» Ceux qui voudront s'y tenir peu-, 
vent ne pas lire le Chapitre fuivant , &c 



penlions. 



Q 



- 






■ 1 



accord fondamental > lequel une fois admis ., ne doit 
pas j fans doute , avoir la feule Sixte-fuperflue pour • 
Dérivés f Aufp, en propoferai-je d'autres i dans ce' 
Chapitre > aux Amateurs de T Harmonie, Ils y retrou- 
veront la Sixte-fuperflue dans fon ordre de général 
don j mais je ne ferai que l'indiquer j puifque jeti 
traite ici. v V ' 

. (37) Plufieilrs Mûficiens étrangers , ïbit Corn- 
pofiteurs , foit Accompagnateurs , qui abondent* 
encore en Sixtes âppellées jimples' ou ordinaires +• 
ne pratiquent la Sixte-fuperflue fur' la Si-xierhe-note^ 
que comme Sixte-fimple , telle que celle de la M\é*\ 
diante , ou même dé là Seconde-note, fur laquelle*' 
ils ne font également que cette fotte de fixte , | 
comme on le pratiquoit auflî en France avant l'éiwa---* 
bliffèment de ce qu'on- a appelle Règle de V Octave- p. 
règle qui a précédé i époque des Principes qu^on'. 
ai enfin trouvés à ^Hatfmx>nie. Bien plus ces Ac- 
compagnateurs 
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compagnateurs à fixte ont même la patience & la 
fage précaution de retrancher la Quarte de toutes 
les Petites-fixtes qu'ils rencontrent dans nos Baffes- 
chiffrées , parce que , difentils , cette Quarte eft 
Dissonance ( Voye^ Note 15 3 pag. 6s ). Or celle 
qui fait partie de raccord dont il s'agit ici , pou r- 
roit-elle , félon ces Etrangers , ne pas fubir la même 
profcription , puifqu'elle n'eft pas même une Quarte 
jufte, maisun Intervalfe/dtt#, difcordant \xn Triton ? 
Aufli ne compofent-ils leur Sixte-fuperflue que de 
tierce , fîxte fuperflue & odfcave , comme feroit 
fa la re* fa , ou bien , en doublant la tierce , fa 
la re* la. 

11 eft important de faire obferver ici à ceux de 
nos Accompagnateurs qui pourroient n'être encore 
qu'au point ou en font les' Etrangers dont je parle, 
ou même à ceux qui, ayant connu les Petites-fixtes, 
pourroient être revenus aux Sixtes-fimples , parce 
u'ils les prendroient pour un perfectionnement 
e l'Art* il eft important, dis-je, de faire obfer- 
ver aux uns & aux autres , qu'une telle fixte fur 
fa 9 par exemple, n'offrant jamais dans fes différences 
formes , de Sixte- fimple , de Sixte-doublée ou de 
Tierce-doublée , que les trois notes diverfes fa y la, 
re% 9 ne peut par conféquent avoir pour Baffe fon- 
damentale que l'accord direct rc%fa la; accord 
dont la Tierce de la Quinte font diminuées. Or 
voudra-t-on donner le nom de Parfait à un accord , 
dont les Intervalles qui le compofent font ainfi 
mutilés ? A un accord enfin qui n'en eft pas un ? 

Mais Ci ces trois Sons ne peuvent par eux mêmes 
former aucune forte d'accord , il eft évident 
d'ailleurs qu'ils font une portion de quelqu autre 

F 
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accord , &c qu'en effet ils appartiennent à cette 
forte de Septième avec tierce majeure Ôc fauffe- 
quinte , que j'a (ligne pour accord fondamental à la 
Sixte fuperflue. Accord qui feroit ici fi reX fa la , 
ôc dont le fa, mis pour Bafïe continue, donne la 
fixte-fuperflue /a la fi ré% ; compofée , comme on 
voit,, de tierce, quarte ôc fixte , vraie forme de la 
Sixte fiwerflue qu'on pratique en France, Ôc qui à rai- 
fon de fa confrru&ion doit être mife dans la clatîe 
des Petites-fixtes. 

On pourroit remarquer que Ci dans cet accord 
le re% forme quelque difcordance avec fa y en 
revanche ce re% eft la tierce harmonique dzfi, Son 
fondamental de l'accord. D'où je conclus que la 
difcordance entre fa ôc r€% ( fi toutefois il y en a ) 
n'eft occafionnée que par le feul fa , que le tâ- 
tonnement , l'oreille , les loix de la Mélodie , ôc 
enfin l'impreflîon du mode qui précède l'accord 
dont il s'agit, ont fait fubftituer au fa-dièfe, quinte 
vraiment naturelle , Ôc phyfiquement harmonique 
de fi. En effet les occafions où l'on pratique cet 
accord, les tournures de Baffe-continue dans les- 
quelles on l'employé , le chant des Parties qui ré- 
fulte de cet accord & de fa fucceilion, tout enfin, 
fî l'on y réfléchit, confirme mon opinion. 5 

Je ne craindrai pas d'ajouter ici quelques déve- 
loppemens fur l'origine & la nature de cet accord, 
d'autant que cette matière n'a été traitée encore 
par perfonne ; d'ailleurs mes idées en deviendront 
plus lumineufçs ôc plus fenfibles. 

Par exemple dans ce chant de Baffe la fol fa mi 
(en A-mi- la) , où \s fa feroit fuppofé d'une durée 
fuflSfante pour porter deux accords \ fi pour mieux 
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annoncer le repos que ce chant va former fur mi 9 
on fait pafler le fa à fon dièfe^de cette manière, 
la fol fa fat, mi, en donnant la fixte majeure à 
ce fà% , devenu Seconde-note de mi , ainfi qu'on 
le pratiquoit fort fouvent dans la mufique Italienne, 
vers le tems de Corelli , on aura pour, lors , dans la 
Partie fuperieure , le chant mi mi re reX flù : ou (î 
le premier fa de la Baffe a été fuppofé porter la 
Septième, fuivie de la Petite-fixte majeure fur faX % 
on aura le chant mi mi m'i re% mi. Or pour rendre 
la Baffe plus chantante , continuez le fa-naturel 
pendant les deux accords que porrent fa & fa~% , 
en laiffant fubfiller le reX dans la Partie fuperieure, 
& vous aurez une fixte fuperflue entre fa de la 
Baffe Se reX du chant ; c'eft aulli ce qu'on a fair. 
Ainfi cet Intervalle , & l'accord qui le porte , ne 

[»réfentent autre chofe que les droits mutuels de 
'Harmonie & de la Mélodie, droits que l'Art, 
guidé par le goût, a fçu enfin réunir dans la for- 
mation de cette forte d'accord. 

Obfervons encore , que cet accord comporte 
une double modulation : car le re-dièje appartient 
réellement, comme note fenfible, au mode de mz t 
& le fa- naturel en confervant l'imprefïîon du mode 
antérieur , du mode de la _, détruit toute idée de 
modulation en mi , ôc prépare l'oreille à recevoir 
agréablement fur ce mi une Tierce- majeure , un 
fol% 9 lequel de fon coté achève de dépouiller mi 
de tout droit de Tonique, pour le fubordonner i 
la tonique la , & le prêfenter à l'oreille comme 
quinte de cette tonique, où, félon ce que j'ai 
établi dans le troifieme Paragraphe du chapitre NT, 
de V Introduction , comme Cinquieme-note. 

Fij 
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CHAPITRE III 

Accords Dljfonans altérés. 



* 




SECTION PREMIERE. 

De t Accord-fenfible avec fauffe quinte. 

'Appelle Accord - fenfible avec fauffe 

quinte celui que j'ai dit être le fonda- 
mental de la Sixte-fuperflue , dans le Gha- 
pître précédent : ce nom le diftinguera affés 

du vrai Accord-fenfible & de la Simple - 
feptiéme. 

Je ne m'arrêterai point ici à conftater 
l'exiftence de cet accord fondamental, ni 
à prouver que la Sixte-fuperflue n'en peut 
avoir d'autre : ce que j'ai dit dans les deux 
Notes précédentes pourra fuffire à cet égard, 
en attendant qu'on trouve à la Sixte-fuper- 
flue quelqu'autre fondement, ou qu'on nous 
prouve qu'elle eft fondamentale elle-même, 
ou qu'elle n'a point de fondement. 

L/accord-fenfîble avec fauffe quinte fup- 
polé admis, doit néceffairement, comme 



* « « 



je l'ai infinué dans ce qui eft en italique 
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à la fin de la Note 36, pag. 79, doit, dis-je, 
nécefTairement produire d'autres accords, 
foit par renverfement, foit par fuppofition, 
ainfi que tous les accords de feptiéme. Bien 
plus , comme accord-fenfible , je lui fubfti- 
tue une forte de feptiéme - diminuée ana- 
logue à fa nature, c'eft- à-dire, portant la 
même altération que lui. Enfin ce feroit 
refter en chemin que de ne pas tirer de ce 
« nouvel accord de fubjlitution d'autres déri- 
vés, en employant pour cela les deux opé- 
rations connues, je veux dire, le Renver- 
fement & laSuppofition. C'eft ce qui faira 
le fujet du premier Chapitre de la troifiéme 
Partie de cet Ouvrage : ce que j'ai à expo- 
fer ici, ce font les accords fournis directe- 
ment par notre accord-fenfible ; accord que 
je vais mettre fous les yeux du Le&eur , 
tant pour procéder avec ordre & répandre 
plus de clarté dans la Seûion fuivante , que 
pour donner fon Signe , & dire au fujet de 
l'accord même, ce que je n'ai pu placer 
dans la dernière Section du Chapitre précé- 
dent, où. il n'étoit queftion que de fon 
Périvé. 
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Accord fondamental* 



j'Accord-sensible avec faiiffô 
* quinte, compofé de tierce ma- 
X [ jeure, quinte diminuée & feptié- 
me mineure (comme/Zr^| fa la, 
dans le Mode mineur de La): cette 
feptiéme elt diffonance mineure 

(?8). 

La note fondamentale de cet 
accord doit, fans doute, avoir aufli 
fon nom/ Je l'appelle Dominante- 
mixte , tant à caufe d'un double 
cara&ère qu'on ne peut s'empê- 
cher de lui reconnoître, qu'à caufe 
de la nature de l'accord qu'elle 
porte. i°. Cette note efl: primiti- 






fs; Cet accord ne peut être défigné avec moins 
de caractères que par le premier Signe que je lui don- 
ne , ou par le fécond , qui n'eft que le fynonyme du 
premier [Voy. Note 14 pag. 40]. L'altération de la 
Quinte de cet accord , & celle de fa tierce , doivent 
néceiïairement être exprimées l'une & l'autre ^ pour 
que le Signe ne coincide pas avec celui ie l'Accord- 
ienfibie _, auquel on efl: obligé de joindre un Dièfe 
ou un Béquarre , foit dans les Modes mineurs y 
ioit dans des changements de Ton^ ni avec celui 
d'une Simple-feptieme , qu'on fçait être accompa- 
gné fort ibuvent de % ^ dans les Modes mineurs. 
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vement Seconde-note d'un mode mineur, mais 
elle prend en partie le caractère de Dominan- 
te-tonique ; 2 . quant à fon accord, il eft 
également en partie Accord-fenfible , à caufe 
de fa tierce , & en partie Simple-feptiéme , à 
caufe de fa quinte , mais il n'eft exactement 
ni l'un ni l'autre (Voy. l\ote^6 , pag. 70); La 
note qui porte cet accord ne pouvant donc 
être appellée régulièrement ni Dominante- 
tonique, ni Simple-dominante, & participant 
néanmoins de Tune & de l'autre de ces do- 
minantes , j'ai crû pouvoir l'appeller Domi- 
nante-mixte, fans m'oppofer à ce qu'on lui 
donne un tout autre nom ; je demande feu- 
lement qu'on s'entende. Ainfi , 

Toute Note qui porte cet accord eft primi- 
tivement Seconde-note y mais devient Domi- 
nante-mixte, annonçant un Repos fur la Cin- 
uiéme-note, dont elle peut être regardée, 
ans un fens, comme la dominante (39). 



($9) Le Repos dont il eft queftion ici , & dont il 
fera fouvent fait mention dans ce Chapitre, s'opère 
par le retranchement de la diflonance de l 'accord 

— a * 

que porte la Dominante-tonique. Cette dominante 
n'ayant plus alors que l'Accord-parfait , 5c n'étant 
pas obligée , par cette raifon , de pafler à fa tonique, 
peut elle-même terminer une Phrafe muficale. Audi 
ne doit-on plus, dans ce cas, l'appeller Dominante, 
mais feulement Cinquiemc-ncre (Jnnod. chap. 5, §.5} . 

F iv 
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SECTION II. 

Accords dérivés du Senjible avec faujje 

quinte. 

Quoique les accords dont je parlerai 
dans les Articles dont cette Sedion fera 
formée, n'aient pas befoin d'exemples, puif- 
que j'y énonce, ainfi que je l'ai fait ailleurs, 
le genre de chaque Intervalle , & que j'alli- 
gne un caïaâère ou un rang connu dans 
le Ton aux notes qui portent ces accords, 
néanmoins comme il s'agit ici, pour ainfi 
dire, d'une autre Harmonie, je donnerai 
pour chaque accord un exemple en noms 
de notes, pour rendre plus fenfible ce que 
j'aurai à dire. Ces noms de notes font fup- 
pofés être du Mode mineur de La. 

Je dois avertir encore que dans les Mo- 
des avec des Pémols , il faut , au lieu des 
Béquarres qui .accompagnent les chiffres 
acceffoires de là plupart des Signes, em- 
ployer des Bémols : non que ces Bémols 
ou ces Béquarres foient abfolument nécef» 
faires , dans un fens , puifque les premiers 
doivent être à la clef, & que les Béquarres 
tombent fur des -notes qui ne font pas dié- 
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fées félon la clef, mais les uns ou les au- 
tres de ces Signes , ainfi que les Chiffres ac- 
ceffoires, deviennent indifpenfables, tant 
pour ôter toute indécifion, que pour em- 
pêcher l'effet du Signe , ou Chiffre , princi- 
pal qui , s'il étoit feul , confondroit ces ac- 
cords avec ceux que produit le Senfible d'une 
Dominante-tonique. 



Signes 

des 
Accords. 



b3- u t, 



i 

Article I 



/ 



A à cor d s dérivés par Re river* 

Sèment. 



Accord qu'on pourroit appeller 

de FauJJe-quinte avec tierce dimi- 
nuée, compofé de tierce dimi- 
nuée , quinte diminuée & fixte 
mineure, comme re* falafî. La 
quinte de ctt accord en eft la 
Diffonance mineure : fon accord 



faufft 



ifibL 



ce 



fi 



majeure 



Toute Note qui porte cet ac- 
d eft primitivement Quatrième- 
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[«o« d'un Mode mineur, maïs de- 
vient JVote-/en/i6le de la Cinquiéme- 
note , fiir laquelle va fe former un 
Repos. 



i - 

*£ (Accord de Sixte-fuperflue. Voyez 

ci-devant , pag. 79. 
Cet accord feroit ici, fa la Jî 
dont l'accord fondamental eft, 



fire 




fa la. 



Accord de Triton avec jîxte mi- 
neure, compofé de féconde ma- 
jeure , quarte fuperflue & fixte 
mineure , comme la fi re 4 fa. Son 
accord fondamental eft le Sen/zile 
avec faujfe quinte de la 7 me . mi- 
neure au délions , Jî re% fa la. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft primitivement Tonique 
d'un Mode mineur * mais elle 



\ 



prend en partie le caraûère de 
Quatrième - note par la forme de 
fon accord. 

Cette note eft diflbnance mi- 
neure elle - même , & en annon- 
çant un Repos fur la Cinquiéme- 
note du Ton primitif, elle def- 
cend diatoniquemcnt ( en tant que 
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5/^/2^5 IDifïbnance mineure) fur la tierce 
des de cette Cinquiéme-note, ou bien 

elle paffe, par licence, à la Cin- 
quiéme-note même , en y defeen- 
dant de quarte. Àinfi le la qui por- 
tèrent cet accord, defeend hfol£ 
ou à mi. 



9 
*5 



I 






Article IL 

Accords dérivés par Suppq/ition» 

Accord qu'on pourroit appellèr 

de Neuvième avec Septième dimi- 
nuée , compofé de tierce mineure,' 
quinte ( rendue jufte par un Diéfe 
ou unBéquarre), feptiéme dimi- 
nuée & neuvième mineure, com- 

mtjb/x fi re^fa la. La neuvième 
de cet accord en eft la Diflbnance 
mineure : la feptiéme , quoique 






Diminuée , n'y eft qu'une diflb- 
nance Accidentelle; fon accord 
fondamental eft le Senjièle avec 
faujfe quinte de la 3". mineure 
au-deflus , fi re% fa la. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord , eft Notc-Jenfible d'un Mode 
[mineur, mais au lieu de pafTer à 
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fa Tonique, elle annonce ] au 
contraire, un Repos fur la Cin- 
quiéme-note, foit en y paffant réel- 
lement, foit en continuant de refter 
fur le même degré , pour former la 
tierce de cette Cinquiéme-note. 

Accord qu'on pourroit appeller 
de Quinte-fuperftue avec feptiéme 
mineure (40), compofé de tierce 
majeure, quinte fuperf^ue, fep- 
tiéme mineure & neuvième ma- 
jeure, comme fol/ireXfa la. La 
neuvième de cet accord, ainfi 
que dans le précédent, en eft la 
Diffonance mineure : la feptiéme 
n'y eft de même qu'une diffonance 
Accidentelle (41); fon accord 
fondamental eft le Senjible avec 
jaufje quinte de la 3 ce . majeure 
au-deffus , Ji re% fa la. 



(40J On fçaic que dans l'accord de Quinte- 
fuperflue ordinaire , la feptiéme doit être Majeure: 
ainfi la dénomination que je donne à celui-ci ex- 
prime affés fa différence d'avec la Quinte-fuperflue 
ordinaire. 

(41) A l'égard de la quinte fuperflue, elle fera 
tout ce qu'on voudra, excepté Dissonance, fi 
l'on prend ce terme dans l'acception qu'il doit avoir 
en Harmonie. Voye\ Note 16 j pag. 44. 



l'.'OVc'JÎQ 



Signes 

des 
Accords* 



*7 



1 



DES ACCORDS. 



ft 



Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Septième- note d'un Mode 
mineur ( Voyez Y Introduction , pa 
28 ), & annonce un Repos fur la 
Cinquième- note y (bit en y paffant 

réélit* ment , foit qu'étant élevée 
d'un demi-ton mineur elle conti- 
nue d'en être la tierce. 



Accord qu'on pourroit appeller 

de Septième -Jiiperflue avec neu- 
vième mineure (42), compofé de 
quinte, feptiéme majeure , neu- 
vième mineure & onzième, com- 
me mi jl re% fa la. La onzième 

de cet accord en eft la Diffonan- 






ce mineure , la feptiéme & la 
neuvième n'y font que des diflb-* 
nances Accidentelles : fon accord 
fondamental eft le Senfîble avec 



fi 
fi 



au-deiTus, 



Toute Note qui porte cet ac- 

jcord eft Cinquième - note , & il va 
fe former fur elle un Repos , an- 
noncé par le genre d'accord qu'elle 
porte. 



(41) Je me conforme ici à l'ufage à 1 égard de 
l'épichéce de Superflue que je donne à la ieptieme 
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CHAPITRE IV. 



O 



Des Su fp enflons* 

Utre les accords que nous fournit 
l'Harmonie , le Mélodie femble nous 
donner auifi les Tiens. Ces fortes d'accords, 
les Sufpenfions , n'ont eu d'abord d'autre 
origine qu'un certain goût de chant & une 
idée vague d'introduire dans la Mufique 
quelques diffonances , pour rompre en quel- 
que façon la monotonie des Accords Con- 
fonans que, pour toute Harmonie, on em- 
ployoit autrefois dans la Mufique. 

Quoique l'Harmonie moderne fournifle 
une infinité de manières de rendre les con- 
fonances plus piquantes , en leur oppofant 
cette multitude d'accords Diffonans dont 
elle s'eft enrichie, néanmoins, foit goût, 
foit ufage , on n'a point rejette les Sufpen- 
fions, d'autant que c'eft d'après elles &, pour 



qui fait partie de cet accord, quoique cette feptieme 
ne foit que majeure (Voyez Y Introduction 4 pag. iS); 
mais le langage de la. Pratique fera mieux fentir^ 
dans cène occafion , l'analogie de cet accord avec 
celui de la page 52^, qui n'eft connu que fous le 
nom de Septième --friper flue. 
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ainfi dire, fur leur modèle, qu'ont été formés 
la plupart des accords appelles parfuppojl* 
non. 

Je diftinguerai deux fortes de fufpenfions : 
celles de chant & celles X harmonie. 

Les fufpenfions de chant confiftent à 
conferver, feulement pour quelque tems, un 
ou deux fons d'un accord , pour les faire 
entendre à la place d'autres fons qui de- 
vroient paroitre d'abord dans un accord 
fuivant, mais qui font uniquement retardés 
par les fons qu'on a confervés, & aux- 
quels ces fons confervés viennent enfin 
aboutir. 

Les fufpenfions d'harmonie s'opèrent par 
la continuation, ou prolongation, de l'accord 
total d'une note : prolongation qui formant, 
fur une nouvelle note , un des accords ap-< 
pelles par fuppojîùon > fufpend ainfi pour un 
tems l'accord que , d'après les Routes fon- 
damentales , cette nouvelle note auroit fem- 
blé devoir porter d'abord. Cet accord re- 
tardé paroit enfuite , foit effe&ivement fur 
la même note qui devoit le porter, foit, 
fous une forme différente , fur l'un des fons 
qui entrent dans la compofition de l'accord. 

Comme ces dernières fufpenfions font 
effentiellement de vrais accords de fuppo- 
fition, je n'aurois plus rien à en dire ici, 
puifque j'ai déjà traité de ces fortes d'ac- 
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cords, & que ce qu'il y auroit à ajouter a 
ce fujet, ne roulant que fur la manière d'em- 
ployer ces accords, appartient en propre 
aux Régies de la Compofition, qu'on fçait, 
par le titre de cet Ouvrage , n'être pas de 
mon objet. Cependant je donnerai ici un 
exemple de ces fufpenfions , pour fuppléer 
en quelque façon , tant à ce qui n'a pas été 
dit par les Auteurs qui ont traité cette ma- 
tière , qu'à ce que j'aurois pu en dire moi- 
même fi le plan de mon ouvrage l'avoit 
comporté, 

A l'égard des fufpenfions de chant, comme 
elles ne fauroient en aucune manière tenir 
un rang parmi les accords, elles entrent 
encore moins dans mon plan ; mais comme 
il s'en faut beaucoup que cette matière foit 
encore fuffifament développée , & que 
même la plupart de ceux qui l'ont maniée 
jufqu'à préfent , n'ont fait que Tembarafler 
& l'obfcurcir , j'ai cru devoir ajouter, un 
fécond Exemple pour ces dernières fuf- 
penfions , afin qu'on puiffe s'en former une 
idée affés nette pour s'empêcher de les 
confondre avec les fufpenfions d'harmonie, 
& pour fe mettre en état de les apprécier, 
c'eft-à-dire , de ne les regarder que comme 

notes de goût. 



EXEMPLE. 
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Explication de l'Exemple I. 

A. Prolongation, ou continuation , de l'accord de 
Grande- (ïxte de Y ut forment fur re un accord de 
Onzième. 

B.. Prolongation de la Petite fixte du re , formant 

fur mi un accord de Neuvième 
C Prolongation de la Petite-fixte du mi , formant 

fur^z la Quint e-fuperfiue. 

D. Prolongation de Y A ccord-fenjible du re formant 
fur /o/ la Septième dite fuperflue 

E. Prolongation de l'Accord de F auffe-quinte de 
fol-dièfe, formant fur la une Septième -furperflue _, . 
mais dont a retranché la neuvième & la feptieme 
(Chap. 2, fe&. 4 , pag. 6 1 )• 

Explication de F Exemple II. 

F. Neuvième qui fufpend l'oâave de l'accord de 

Sixte iur mu 

G. Quinte & féconde qui fufpendent , l'une la 
fixte^ l'autre l'octave de la Sixte-quarte fur fol. . 

H. Neuvième qui fufpend l'oâave de l'Accord r 
parfait {ai fa. 

I. Quarte qui fufpend la tierce de V Accord-parfait 
fat ut. 

K. Sixte & quarte qui fufpendent la quinte & 

la tierce de -f 'Accord-parfait fur re. 
I. Quarte qui fufpend la tierce de l'Accord- 

fenfible fur fol. 



i 






On voit par le. premier de ces Exemples 

que les fufpenfions d'harmonie ne font autre 

chofe que des Accords de Suppojition y eiu- 
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ployés d'une certaine manière, c'eft- à-dire, 
en les faifant précéder d'un accord qui con- 
tienne précisément les mêmes fons : ce qui 
ne manquera pas d'arriver toutes les fois 
qu'on voudra répéter, dans la Baffe fonda- 
mentale, un même accord diffonant, pendant 
que la Baffe-continue paffera d'une noteprife 
de cet accord , à un fon étranger , à une 
"Note par fuppojition. Ainfi la Onzième à A 
de cet Exemple, la Neuvième à B , la Quinte- 
Juperflue à C & la Septiéme-fuperflue à D & 
à E, qui dans le langage des Praticiens font 
appellées des Accords de fufpenjion , font en 
effet de vrais accords de Supposition, pra- 
tiqués *en fyncopant. 

Je pourrois faire remarquer pour fortifier 
"cette idée, que tel accord que les Muficiens 
.appellent, accord de fufpenfion, ne feroit 
plus, dans leur opinion & dans leur langage 
même, qu'un accord de fuppofition , fi celui 
qui le précède portoit une Baffe fondamen- 
tale différente : comme feroit à A (Ex. I), 
fi au lieu de la Grande-Jixte , on donnoit 
V Accord-parfait à Y Ut de la Baffe-continue ; 
ou comme à B (Jiid.) , fi au lieu de h Sixte 
fur re on y continuoit la Septième. 

Ainfi les fufpenfions d'harmonie ne pré- 
fentant que des accords connus n'amènent 
rien de. nouveau pour le Compofiteur ni 
pour. l'Accompagnateur, fi ce n'eft que ce 
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dernier n'a pasbefoin, pour les exécuter, 
de répéter fur le Clavecin, & encore moins 
fur l'Orgue , les Sons qui les forment : il 
lui fuffira de les faire fyncoper, à moins que 
l'accord qui les prépare n'eut été fur une 
note de longue durée, foit par fa valeur, 
foit par la lenteur du mouvement ; il peut 
alors , mais feulement fur le Clavecin, répé- 
ter l'accord par fuppofition qui forme cette 
fufpenfion. 

À l'égard des fufpenfions dé chant, le; 
Compofiteur eft libre d'en faire à fon gré 
& telles qu'il le juge à propos ; mais ce 
qu'il pourroit faire de mieux encore , ce 
feroit de ne pas les défigner par des Chifc 
fres. Les notes qui forment ces fufpenfions 
n'étant que de pur goût , & n'ayant rien 
de commun avec l'harmonie que doit faire 
entendre l'Accompagnateur, non feulement 
il eft inutile de vouloir les lui défigner par 
des Chiffres, mais on ne fait par là que Fem- 
barraffer dans l'exécution. Il fe trouve fou- 
vent dans l'impofiibilité de difcerrier à tems 
fi certains Chiffres défignent un accord o*Ç 
Amplement une fufpenfion de chant (43.) î[ 



. ■ • ■ 

(4?} La reiïemblance de ces chiffres avec les fignes 
de quelques accords , ou pour mieux dire , Fidentiré 
des figues dont on fe ferr , foit pour exprimer cer- 

G ij 
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la fmgularité même des Chiffres que ces for- 
tes de fufpenfions exigent quelquefois peut 



< 



tainesfufpenfions.,foit pour exprimer un accord ^'eft 
pas feulement un inconvénient dans l'Accompagne- 
ment : ce procédé nuit plus qu'on ne penie aux 
progrès de l'Harmonie. Il eft une fource d'erreurs _, 
de faulfes applications , de contre-fens harmoniques 
pour ceux qui étudient les Ouvrages Chiffrés j &c 
pour le Muficien même, s'il n'eft d'ailleurs profond 
Harmonifte. C'eft ce défaut qui perpétue plufieuis 
fucceffions illégitimes d'harmonie j confacrées pour 
ainfi dire par cette foule de Compofiteurs qui n'ont 
d'autre régie que l'exemple, & qui , rrompés pat 
les Chiffres, appliquent louvent à un accord ce qui 
ne doit s'entendre & ne peut être pratiqué que 
comme fufpenfion de chant. 

Il y auroit trop de réflexions à faire fur cefujet : 
je me borne à indiquer ici deux cas , pour faire 
fentir au Lecteur combien de tournures impropres ou 
illégitimes d'harmonie l'identité des fignes _, affectés 
aux accords Se aux fufpenfions y peut occafionner 
dans d'autres cas. 

Par exemple j que peut conclurre de la fufpen- 
fion Kjde l'Exemple II, celui qui ne connoît pas par- 
faitement toutes les fuccefîions fondamentales & lé- 
gitimes des accords ? Les chiffres 6 de 4 ne préfentent- 
ils paslefignede la Sixte-quarte ?Or comment con- 
roître que dans ce cas il n'eft nullement queftion 
de l'accord de Sïxte-quarte, fi ce n'eft en le con- 
cluant de l'illégitimité de fucCeflîon qui refulteroic 
entre cet accord, fuppofé tel, & celui qui le pré- 
cède ? Et fi l'on pten4 ces chiffres pour le ligne 
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l'arrêter tout à coup. Il ferôit à propos que 
les Compofiteurs obfervaffent une fois que 



de la Sixte-quarte n'eft on pas en droit de conclurre 
qu'un accord de Septième-diminuée peut être fuivi 
d'une autre tonique que la fienne, par une marche 
de Quinte en montant ? Er ne s'enfuit-il pas très- 
naturellement de cette erreur que Vut-dièfe ^ dans le 
cas cité j peut être regardé comme la' note fenfilple 
du mode de re ou de celui de/bl; que la domi- 
nante la y repréfentée par l'accord de ïut-dièfe^ peut 
être fuivie à volonté de la tonique re ou de la tonique 
fol? Et combien de tournures d'harmonie ces nou- 
veaux principes ne fourniroienr-ils pas, dans les 
divers traits de chant que produit le renverfement 
des accords > 

, Voici l'autre cas. Si l'on prend lafufpenfion H , 
du même Exemple, pour une Neuvième 3 dès lors 
le paffaee mi fa au lieu de reprefenter , félon l'har- 
monie fondamentale j la Cadence- parfaite utfa^ 
reprefentera au contraire une Cadence-interrompue 
d'ut à la 9 & un partage illégitime de la , Simple- 
dominanrej à fa > Tonique. Je dis illégitime parce- 
qu'une fimple-dominante ne peut dans aucun cas 
précéder une tonique, & que même la Dominante- 
tonique ne peutj en defcendant de tierce j être 

fuivie d'une ronique. 

Mais le préjugé des petites neuvièmes (Voyez Sec- 
tion 4, page 59) que le. chiffre 9 ne fert qu'à per- 
pétuer, ne doit-il être compté pour rien? Cardans 
la fuppofition que ce chiffre défigne ici un accord 
de Neuvième , on doit alors en retrancher la fep- 
rieme j & cela pour certaines raifons qu'on ea 

G iij 
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dans THarmonie, & par conféquent dans 
TAccompagnemeiit qui en eft l'éxecution, 
il n'eft nullement queftion de toutes les no- 
tes de goût dont ils peuvent embellir le fond 
de leurs productions : que comme il feroit 
ïidicule d'exprimer par des Chiffres tous les 
Ports-de-voix , les Coulés , & autres notes 
d'agrément qu'on peut employer au devant 
des notes effentielles d'un Chant, c'eft- à-dire, 
des notes qui portent harmonie, de même 
il n'eft gueres moins ridicule de vouloir 
minutieufement exprimer toutes les fufpen- 
fions 4e chant , d'autant que la plupart ne 



* 

donne ordinairement , donc à la vérité on pourroit 
. fe difpenfer_, parce qu'elles ne font pas les véri- 
tables : il ne s'agit nullement _, ni ici., ni dans 
tous leipaflàges femblables, d'AccoRD de neuvième ; 
la note qui forme cet Intervalle ne peut être regar- 
dée , dans ce cas , que comme une (impie fufpenfion 
de chant, comme une note de Mélodie. 

Néanmoins -fi on vouloit abfolument trouver de 
l'harmonie dans ces fortes de paffàges , il faut pour 
lors -y fuppofer s non l'accord de Neuvième , mais 
celui de Septieme-fuperfiue dont on a retranché la 
feptieme (Voyez Seul. 4, p. 68) & dont le figne, 
quôiqu'im propre eft {, malgré que la pratique ne 
fait pas' dans î'utage d'employer cette forte de re- 
tranchement clans ce cas , & qu'elle ne le connoilïe 
que dans des palfages rétrogrades de celui-ci, comme 
ferqit fa mi (au lieu de mi fa). Voyez le Traité de 
] Harmonie 3 pag, 282 & 408- 
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(ont que comme le Coulé , X Appoggiamra. 
ôti le Port-de-vorx de la note qui les fuit, 
•* Bien plus les Çompofiteurs ( je parle tou- 
jours pour la facilité de l'Accompagnement) 
pourroient encore ne pas même chiffrer les 
fufpenfions d'harmonie; " \ u ■ v "i 
Si ces fortes de fufpenfions fe rédui- 



fent j comme jëlsti fait 1 voir, à n'être que 
la continuation d'un accord précédent, une 



fîmple Barre, tirée depuis le figne 'de cet 
accord ne feroit-elle pas tout ce qu'il fau- 
droit pour cela ? Ne le pratique- t-on, pas de 
même dans tous les cas où la Bafie^ après 
avoir porté un accord, paffe fur des 'notes de 
cet accord ou fur des notes qui ne portent 

pas harmonie? ■"- j . q - 

• Enfin dans les-'cas mêmes où il ferbit né- 
ceflairêtië faire repérer l'accord ,' oh pour* 
roit également fe difpenfer de défigrie't cet 
accord par fon Chiffre ; une double Barre 
fuffiroit pour exprimer la répétition d'un ac- 
cord quelconque , fit éviferoit à l'Accom- 
pagnateur la peine de chercher bien fouvent 
ce qu il tient déjà fous fes doigts. 

Mais tout l'avantage ne feroit pas en cela 
pour l'Accompagnateur : le Compofiteur y 
trouveroit le fien (*) , en ce que par ce 



(*) Le Graveur même ou le Copiite y gagneroieat 

dateras;-'' 

' G mi 
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moyen l'accompagnement de fes Ouvrages 
deviendroit plus fur & moins fujet à être 
mal exécuté, ou à l'être contre fon idée. 
Le vrai Harmonifte pourroit d'ailleurs y par 
ces fignes , fe diftinguer de la foule des 
Compolîteurs d'oreille ou de routine, qui 
laute de connoître la Baffe- fondamentale ne 
fauroient aucunement taire ufage de ces 
fortes de fignes. 

Au furplus on pourroit étendre l'ufage 
de la douèle Barre à d'autres cas : j'en indi- 
querai quelques-uns dans les dernières me- 
sures de l'Exemple que je vais donner ici 
pour rendre plus fenfible tout ce que je pro- 
pofe. Il ne feroit même pas nécefTaire , dans 
les cas dont je veux parler , de prolonger les 
deux Barres , il fuffiroit que Tune des deux 

le fut , comme on le verra dans l'Exemple 
fuivant. 
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'Explication de VExemplelll. toj 

Ufage des Barres pour les Sufpenfions d'harmonie. 

A. Continuation de la Petite-fixte de fi formant fur 
ut une Quinte- fuperflu e , indiquée au-delïous par fpn 
figne, mais que le Compofiteurpourroit exprimée 
par une fimple Barre depuis le figne de la Sixte 
fur fi , comme on l'a fait dans l'Exemple. 

C Continuation de \ Accord- fenfible de mi^ formant 
fur la une Septième dite fuperflue , qu'on pour- 
roit exprimer ou en continuant feulement la Barre 
de la mefure précédente, comme à A y ou par 
une double Barre il on veut faire répéter l'accord à 
l'Accompagnateur (44). 

Ufage de la double Barre pour d'autres cas. 

I & Z, La double Barre tient lieu de la Sixte qu'il 
faudroit chiffrer fur la première note de chacune de 
ces mefures : à A' elle tient lieu de la Septième- confi- 
nante que porteroit le premier fi de la mefure, & à M 
elle tient lieu de la Petite-fixte que porteroh/i. 

Sufpenfions de chant non chiffrées. 

B. Sufpenfion où fa j dans le Deiïiis, tient îieii 

du mi qui le fuit. 
D. Ut & fa-dièfe tenant lieu de fi & de fol-dïefe 

qui les fuivent refpe&ivement. 
JE j F. Sol-dièfe & fi qui dans leurs dernières 

moitiés tiennent lieu de la de d'ut où ils dévoient 

d'abord paiïèr. ' 

G\ Mi tenant lieu du re qui le fuit. .. » 
H. Mi & ut tenant lieu de re 8c de fi qui les 

fuivent. . . 

(44) Les Compofiteurs ne blâmeront pas fans 
doute , dans cette mefure , le fi qui dans les deux 
chants n'aboutit point au la, non plus que le fol- 
dïefe du chant inférieur } ils obferveront cependant. 
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Les Chiffres qui répondroient aux fuf- 
-enflons de chant qu'on a vues dans cet 
Exemple , feroient non feulement inu- 
tiles , mais y on peut dire , ridicules dans< 
certains endroits , comme à B , D & E. 
Audi voit-on la Baffe de cet Exemple porter 
conftamment l'accord qu'elle doit porter , 
fans égard à toutes ces notes étrangères à 
l'harmonie. 



- • 



que l'un eft une neuvième , & l'autre une feptieme 
luperflue. Une inSnité de femblables cas , & des 



• rt 



rai Ions plus elTencielles encore _, m'ont déterminé à. 
déligner ces fortes de DilTbnances par fépithéte 
d'Accidentelles, afin qu'on ne s'attachât pas toujours 
à les faire defcendre pout les fauver , comme on 
a eu grand foin de le recommander jufqu'àptéfent. 
Cette règle doit avoir lieu lorfqu'il s'agit des dif- 
fonances propres _, mais non dans celles-ci qui, fi 
l'on confulte la Baffe-fondamentale, font de vraies 
conlonances , auxquelles on peut toujours donner 
la même marche qu'elles auroient dû ou pu tenir 
fi la note qui leur répond dans la Baffe-continue , 
au lieu d'être étrangère à l'accord fondamental , 
d'être un Son par fuppofition, avoir été une de celles 
qui entrent dans la conflru&ion de cet accord. 

Au refte je ne prétends pas empêcher ceux qui 
favent la Composition ^ d'appliquer, dans ce cas ^ 
& de fuivre fcrupuleufement les règles qu'on leur 
a prefcrit pour les diffonances indiftinctement. Je ne 
propofe mes idées , ici of. par tout ailleurs^ qu'a ceux 
qui ne font pas affez inftruits pour avoir des fcrupu- 
les , & à ceux qui le font affez pour en être guéris* 
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On aura pu remarquer , dans les trois 
Exemples, que la plupart des fufpenfions de 
chant pourroient être traitées comme fuf- 
penfions d'harmonie , ainfi que plufieurs de 
celles-ci pourroient l'être comme fufpen- 
fions de chant : tout cela dépend de l'idée 
du Compofiteur , de l'effet qu'il a en vue , 
des formes particulières du chant qu'il a à 
traiter, ou quelquefois même du plus ou 
du moins de connoiffances qu'il a de l'Har- 
monie; car ceux qui ne font pas trop verfés 
dans cette fcience , abondent en fufpenfions 

' de chant, qu'ils employent, comme je l'aï 
dit au commencement de ce Chapitre , pour 
rompre la monotonie des accords Confo-, 
hans, & pour offrir, en quelque façon, l'i- 
mage de la vraie harmonie qu'ils ignorent; 
Enfin l'emploi des Sufpenfions , en général, 
dépend fouvent de la fucceflion que com- 
porte l'Harmonie. Cette fucceflion oblige 
le Compofiteur à traiter tantôt comme fuf- 
penfions d'harmonie certaines notes d'un 
Chant , tantôt à ne les regarder que comme 
notes de goût, comme fufpenfions de chant, 

. lorfqu'il ne peut les faire entrer dans le 
grouppe d'un accord (45*). 






(45) L'idée âefujpenfîvn, l'importance même qu'on 
a attachée à* cette idée eft encore un refte de la rou- 
tine. Par exemple , du téms de la Régie de VOclave , 
pn avoit tellement conçu, comme fixés invariable- 






l'JD.^'JÎQ 



io'S 



TRAITÉ 



ment à chaque degré les accords que cette Règle 
prefcrit , que lorfquon faifoit quelqu'autre accord ^ 
on penfoit qu'il falloir s pour ainfi dire , fe prefflèr 
de faire à fa fuite celui que di6fcoit cette prudente 
Régie. Faifoit-on une Neuvième fur la Quatriéme- 
note f La Grande-fixte devoit fe préfenter d'abord 
après. Faifoit-on une Septième fur la Seconde-note ? 
La Petite-fixte ne manquoit pas de la fuivre : aulTi 
pratiquoir-on bien rarement la Onzième fur cette 
Seconde-note , parce que par la fucceffion même la 
plus favorable , & qui étoit la plus connue ( celle 
de quinte), la Petite-fixte auroit été trop retardée 
par la Septième qui auroit du la précéder. De même 
fi l'on hazardoit une Grande-fixte fur la Quatrième- 
note en defcendant , il falloit que le Triton ne fut 
pas longtems à paroître. Quoique ce dernier cas ne 
fut pas regardé proprement comme une Sufpenfion, 
il tenoit cependant toujours à l'idée que tout accord, 
autre que celui de la Régie de l'Octave , n/ctoit dans 
le fond qu'un retardement , une suspension de 
celui qu'on croyoit indifpenfable. Divers Ouvrages 
que nous avons^ tant fur l'Accompagnement que fur 
la Gompofition _, ne font que renchérir, mais férieu- 
fement , fur tout ce que je dis ici. 

Quel dommage que l'Harmonie ait fait des progrès! 
Il étoit fi facile de compofer, même d'accompagner 
j ufte , je veux dire , de deviner, par la Règle de l'Oc- 
tave _, l'accord que le Compoûteur avoit en vue , 
foit qu'il n'eut point chiffré fa Baffe , ou qu'elle le 
fut mal; foit qu'il eut pratiqué une fufpenfion , ou 
qu'il eut employé tout de fuite l'accord exigé par 
cette Régie ! Mais la révolution arrivée en Harmonie 
eft heureufement ignorée de plufieurs perfonnes. On 
n'entend parler encore que d'accompagner fans chit 
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fres ; on ne cède même de nous donner des Métho- 
des pour remplie cet objet , perpétuellement fon- 
dées fur la Régie de l'Octave, car c'en eft toujours 
là tout le fecret. 

Un homme d'efprit vient enfin d'en trouver un 
autre. Le voici tel qu'il l'a généreufement donné 
au Public dans une petite Brochure qui a pour titre , 
Méthode ou Principes pour en/eigner & apprendre faci- 
lement V Accompagnement du Clavecin , ou C Harmonie. 
Par M. B. Organifie de la Métropole de Tours. 

33 Pour accompagner fans chiffre*, dit notre Orga- 
» nijle> page 16 y il faut prendre des Bafles-continues 
3> qui ne le foient point (*) , les chiffrer félon Pac- 
*> cord qui convient fur chaque Note du ton , & re- 
3> marquer les marches de Baffe-continue comme il 
3> a été dit ci-deffus. 

Cet accord qui convient fur chaque note du Ton ,* 
n'eft, à la vérité , que le même que fournit directe- 
ment à l'Accompagnateur la Régie de l'Octave, & 
qui eft aufïi celle de l'Auteur , mais il y a dans fon 
opération un peu plus de cérémonie. D'ailleurs , aux 
accords preferits par la Régie de l'Octave , il en ajou- 
te quelques autres qu'il fait dépendre de certaines 
marches de Baffe-continue : ce font là les marches qu'il 
recommande de remarquer pour chiffrer ces Baffes que 
l'on doit accompagner SANS chiffres. 

Quoique cet habile Praticien (**) ait rendu com- 
me immuables , en tant qu'il étoit en lui y les accords 



(*) L'Auteur veut dire , qui ne foient point chiffrées; car ces 
Battes doivent être des Baffes , & de plus , être fans chiffres. 

(**) M B. feroit peut être fâché du titre de Muficïen , puifque 
la Mufique eft compofée de Théorie & de Pratique, & que par 
Ja manière dont il employé , dans fon Avant-propos , les ter- 
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qu'il fait dépendre de fes marches de Baffe-continue, 

car il avoit dit à ce fujet , page 1 5 _, Si les pajjages 
ci-dejfus marqués , ne font pas chiffrés ainfi , il ne 
faut pas y prendre garde _, & les accompagner j comme 
il ejl dit ci~de(fus, cependant il paroît fe méfier un 
peu de fon fecret _, par tout ce qu'il ajoute dans la 
même page où il le donne ( page 16). La nature 
perce quelquefois à travers les plus forts préjugés : 
ceft une efpérance pour tous les Oclavifies. 



mes de cdlcul mathématique & de mathématiciens , il paroic qu'il 
«a la Théorie de les Théoriciens en horreur. M. B. croit-il donc, 
par le ton qu'il prend , être au fiécle & dans le Pays du célèbre 
& malheureux Galilée ? 

Mais ce qui peut juftifier la façon de penfer de M. B. c'ell 
que , d'un autre côté , il regarde ce qu'il appelle calcul mathé- 
matique , c'eft à-dire l'exprefTion numérique des fons, dont on 
fe fert eh Théorie, comme une affaire de mode 'Avant-propos 
pag. 3). Il ignore (ans doute les écrits immenfes des Anciens 
& des Modernes fur cette matière ; ou bien il n'a pas fait atten- 
tion , s'il a lu les Ouvrages de nos contemporains , à la plupart 
des termes de théorie^ tous grecs d'origine. I es noms mêmes 
de certains intervalles qu'on ne peut bien apprécier que par ce 
calcul mathématique , n'ont pas unt? autre origine ; ce qui prou- 
ve, du moins indirectement, que l'ufage de l'expreffion numé- 
rique des Ions n'eft certainement pas une mode bien récente. 
Enfin psrmi les comma , que doit au moins connoitre M. B. 
il en eft un qu'il fait bien qu'on appelle de Pythagore / cela 
feul , malgré Ion averfîon pour les Mathématiciens , auroit du , 
c e femble , lui faire conjecturer que l'étude de la Théorie de la 
JVJufique remonte à des tems rrès-réculés. D'ailleurs cette înode 
> nous rfr commune avec les Chinois, puifqu'ils ne tirent l'un de 
leurs iyftêmes mu/iciux (l'un de leurs L^s , ou Gammes, ) que 
de la Progreflion triple, qu'ils prennent de deux en deux ter- 
mes pour en former une iuite de tons majeurs , dans la propor- 
tion de 1 j ') , Si , 72-9 .... Mais nous voilà dans la Théorie , 
j'en demande pardon à M, B. 
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AUX ACCOMPAGNATEURS. 

! 



j 



E dois avertir ici l'Accompagnateur que 
les Sufpenfions les plus connues & les 
plus pratiquées , foit qu'on les regarde com- 
me fufpenfions de chant , ou comme fuf- 
penfions d'harmonie , fe réduifent à dejix : 
celle qu'on appelle Sufpenfion de quarte, dé- 
signée par 4. , & celle qu'on appelle Sufpen- 
fion de neuvième & qui fe défigne par 9 (4.6).' 
La lettre £ > dans l'Exemple I , page 97, 

Î>ré fente la première de ces fufpenfions , & 
a lettre H, de l'Exemple II y même page,' 

préfente la féconde. 

Lorfque l'une ou l'autre de ces fufpen- 
fions fe trouve fur une note qui peut être 
réputée Note-principale (Voy. Introd. p. 28), 



1 



* • 

(4.6) Je dis quon appelle , parce qu'il me paroît 
bien difficile , en adoptant ces exprefliuns , de faire 
entendre à quelqu'un qui ne fauroit pas d'avance ce 
qu'on veut lui dire , que la Sufrenfion de neuvième 
eft un rerardement j une fufpenfion de POctave • 
que la Sufpenfion de quarce eft une fufpenfion de la 
Tierce. 
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ce qui fe reconnoîtra par la fufpenfion mê- 
me , qui, dans ce cas, n'eft que la continua- 
tion d'un accord fenfible ou de l'un de fes 
dérivés , l'Accompagnateur peut alors re- 
garder l'une & l'autre fufpenfion comme une 
vraie Septiéme-fuperflue (Voyez le dernier 
Alineade la Note 4.3 , pag. 102). 11 peut mê- 
me, félon ce que j'ai dit à la page 61 de la 
Première Partie , ne faire à cet accord au- 
cune forte de retranchement. 
: 6i au contraire ces fufpenfions ne font 
pas fur des notes qui puiffent être regardées 
comme Notes-principales, par la raifon que 
•ces notes nauroient pas été précédées de 
l'Accord-fenfible , ni d'aucun de fes déri- 
vés : dans ce cas l'Accompagnateur doit ne 
traiter les fufpenfions dont il s'agit que com- 
me notes de goût , comme fimples fufpen- 
fions de chant, & faire à leur place l'accord 
qui les fuit immédiatement, qui, dans la ma- 
nière de ceux qui 'employent fréquemment 
. ces deux Sufpenfions , neft prefque jamais 
autre chpfe que I'Accord-parfait, défigné 
par un 8 après le p , & par un 3 après le 4. 

Ces fortes d'Harmoniftes vont rarement 
plus loin. 

A l'égard des autres fufpenfions de chant, 
dès que les chiffres qui les indiquent ne pré- 

fentent point un accord connu ; tels que fe- 

roient 
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roient les chiffres J , j , \ , ôtc , l'Accom- 
pagnateur peut également ne faire à leur 
place que l'accord qui les fuit immédiate- 
ment ; inutilement chercheroit-il de l'har- 
monie où il n'y en a point. Il doit même 
être prévenu que dans les Ouvrages de ceux 
qui ne connoiffent pas les Principes de l'Har* 
monie, on trouve fréquemment, au lieu d'ac- 
cords , des fimples Sufpenfions de chant f 
(Voyez ce que j'ai dit à ce fujet> pag, 107): 
fufpenfions dont la plupart ne font pas mê- 
me fufceptibles d'une fucceffion régulière 
d'harmonie. 

L'Accompagnateur pourra reconnoître 
facilement ces fortes d'Ouvrages à ladifette 

d'accords diffonans connus, & à la fréquence 
des 9 fuivis de 8 , 6c des 4 fuivis de 3. S'il fe 
détermine à les Accompagner : beaucoup 
d' Accords-parfaits , encore plus de Sixtes , 
quelques Sixtes-quartes , quelques Tritons, 
par fois quelques Secondes , & dans des 
fuites de plufieurs Sixtes, très-fréquentes 
dans ces Ouvrages, deux doigts feulement 
de la main droite, faifant la tierce & la 
fixte contre la Baffe & marchant comme 
elle (ainfi que le pratiquent encore les Etran- 
gers qui ne connoiffent pas une autre har- 
monie , & que ceux qui n'en connoiffent 
aucune applaudiffent beaucoup) , voilà pref 
que tout ce qu'il lui faut employer pour ces 
ouvrages de routine. H 
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Quant aux Ouvrages d'harmonie', ceux 
qui étudient l'Accompagnement fuivant les 
Principes de M. Rameau, c'eft-à-dire , en 
exécutant à quatre fons de la main droite 
tous les accords diffonnans , trouveront dans 
la Planche, p. i 1 5, une Méthode pour accom- 
pagner fur les Chiffres en ufage. Je dis fur 
les Chiffres y car ceux à qui on a appris quel 
accord doit porter chaque note du ton 
(Voyez Note p , p. 3 j ) , ne fauroient avoir 
befoin, pour accompagner à leur manière , 
ni de Signes , ni d'aucune forte de méthode 
dépendante des Signes. Cependant s'ils ont 
quelque peine à trouver leurs accords fur 
le Clavier , ils peuvent fe fervir de cette 
Méthode : pour cet effet ils n'ont qu'à con- 
fulter, au lieu de la Colonne des Signes, 
celle qui porte les noms des Accords. 

A l'égard de ceux qui accompagnent fé- 
lon l'ancienne manière, c'eft-à-dire, à trois 
doigts de la main droite , fi pour acquérir 
l'habitude de trouver promptement les ac- 
cords , ils veulent s'épargner une grande 
partie du tems qu'ils perdent à chercher 
chaque accord Dérivé par les intervalles qui 
le compofent, ils n'ont qu'à fe fervir de la 
même Méthode, en obfervant feulement, à 
l'égard des accords diflbnans, de retrancher 
toujours , dans la main droite, l'o&ave de la 

note qu'ils touchent à la Bafle. 



! 
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Je penfe que cette Méthode n'a pas be- 
foin d'autre explication que celle que pré- 
fentent les Titres de chaque colonne : ce- 
pendant fi l'on y trouvoit quelque difficul- 
té , on n'a qu'à lire le développement qui 
fuit. 

Par exemple, pour exécuter fur une note 
de Baffe l'accord défigné par % dans la co- 
lonne des Signes , Art. 2 de cette Métho- 
de , & appelle Sixte-quarte dans la deuxième 
colonne, on trouvera, en fuivant toujours 
la même ligne, qu'il faut toucher de la main 
droite Y Accord-parfait de la quarte de cette 
note , comme l'indiquent les Titres des deux 
dernières colonnes. Ainfi fi cette note eft ut y 
la Quarte d 3 ut étant fa , ce fera donc l'ac- 
cord-parfait de Fa qu'il faudra toucher de 
la main droite , c'eft-à-dire , les notes fa 
la ut, félon le premier Article de cette 
Méthode. 

De même pour exécuter un accford de 
JixteÎMX ut, puifque, félon la Méthode, il 
faut toucher l'Accord-parfait de la fixte de 
la note propofée, c'eftdonc l'Accord-parfait 
de La qu'il faut toucher, pour former cet ac- 
cord àtjîxte fur ut. Il en eft de même des 
autres accords dérivés , pour l'exécution 
defquels il fuffit de toucher l'accord énon- 
cé dans la troifiéme colonne de l'Article 
fécond, en prenant cet accord à l'intervalle 

Hij 
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prefcrit par la dernière colonne du même 
article. 

Il n'eft pas néceffaire fans doute de faire 
obferver ici à l'Accompagnateur que l'ac- 
cord qu'il touche de la main droite, fe prend 
indifféremment par l'une des notes qui le 
compofent ; que par conféquent les accords 
diffonans ont quatre Faces , tandis que les 
confonnans n'en ont que trois ; que pour un 
premier accord c'efl: l'occurrence , le ton 
qu'on a à jouer, le plus ou le moins d'é- 
tendue de la Baffe, &c, &c, qui décident 
pour l'une ou l'autre de ces faces , mais que 
c'eft la marche propre à chaque fon d'un ac- 
cord, qui détermine invariablement, pour. 

l'accord suivant , la Face par laquelle on 

doit le prendre / Ce ne font là que de premiè- 
res notions, & bien que quelques virtuofes 
paroiffent ignorer totalement la marchedont 
je parle, par le peu d'ordre qu'on leur voie 
mettre* entre la face d'un accord & celle 
de celui dont il efl précédé , je ne dois pas 
moins fuppofer ces premières notions dans 
tout Elevé qui voudra faire ufage de ma 
Méthode , ne lui eut on fait faire encore que 
deux accords confécutifs. 



Fin de la première Partie* 
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M tes Accords fondamentaux $ 
cher de la main droite. 

«, Tierce de cet Accord fe prend, ou majeure nu mineure i 
^hiêfes ou les Bémols placés à la Clef ou parmi les Chiffres* 

►ptiéme mineure & O&ave. 

gç 0£t«ïVe. Ces Intervalles fe prennent tels que ie.r 
Yiéfes ou les Bémols placés à la Clef ou parmi les Chiffres. 

iiiiriuéb "de f iar f* fiitifêfhuç* 



ninuée de 
minuée de 



la 
la 



6 lt majeure 



7^ majeure 



c fauffe-quinte de la 2 dc majeure 
c fauffe-quinte de la 4«fuperflue. 
c fauffe-quinte de la 6 ie mineure. 



viéme. 

e, l'autre de la Tierce , de PAccord-parfait 
ji les porte n'eft pas d'une certaine durée , 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ACCORDS 

contenus dans la première Partie. 

Ccord-parfait. Page 3 2 

Accord- fenfible. 40 

Accord- fenfible avec faufTc-quinte. ' S 6 

F 

FauiTe-quinte. - S° 

FaufTe- quinte avec tierce diminuée. 89 




Grande-fixte. ' ' 






ÏX 



N 



Neuvième» .. j5 

Neuvième avec quinte & feptiéme diminuée. y 8 
Neuvième avec feptiéme diminuée & quinte jufte. 5) 1 
Neuvième confonante. ' • 60 

Neuvième mineure. 5*2 

Neuvième mineure avec tierce majeure, J$ 



■ 



o 



Onzième. . .* » r >7 

Onzième , fans neuvième. a. tfo 

Onzième , fans feptiéme. 60 

Onzième, fans feptiéme ni neuvième^ - : - 61 

Petite-fixte. 



** • - * - * - 



-fi 



s s. 
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Quarte , voyez Onzième , fans feptiéme ni 

neuvième (61), 

Quinte-fuperflue. - . -- jj 

Quinte- Lperflue avec quarte. ' 76 

Quinte-fuperflue avec feptiéme mineure. 92 

S 

Seconde. . " $$ 

Seconde-diflbnante. ■ . 66 

Seconde-fuperflue. . ' . . . . - 74 

Septième. -jp 

Septième -confonante. 67 

Septième-diminuée. ., " 41 

Septiéme-fuperflue. * .... . y 2 ~ 

Septiéme-fuperflue avec neuvième mineure. p 3 

Septiéme-fuperflue avec fixte mineure.. ;;_ : 77.. 

Simple-feptiéme. 40 

Sixte. 47 

Sixte de la Soûdom te , ou Sixte-diiTonante. 3 8 & 63" 
Sixte ordinaire, voyez Sixte (47). " ' 

Sixte-quarte, .. • * 40 
Sixte-quinte , voyez Grande-fixte (yj). 1 

Sixte-fenfible. . . yo 

Sixte-fenfiblp avec faujTe quinte. : - .'...-• . 72 

Sixte- fuperflue. 79 & ^o 

T 

Tierce-quarte , voyez Petite-Jîxte (5* j). .• 

Tierce-quarte diffonante. . ' 64 
1 rrton. 



e 



S 1 

Triton avec fixte mineure. t - « 00 

Triton avec tierce mineure, 74 

I 

< • I Fin de la Table des Accords. ' '• 
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Ui s qu'il n'y a dans l'harmonie 
que deux fortes d'accords , les 
Confonans 6c les Diffonans , on ne 
peut par conféquent les faire fuc- 
céder les uns aux autres que de deux ma- 
nières : i° en paffant d'un accord confanant 
à un autre , ou à un diflbnant ; 2° en paffant 
•d'un accord diflbnant à un autre diflbnant, 
ou à un confonant. J'appellerai la première 
manière Tran/îtion ; quant à la féconde elle 
renferme les Cadences y les Imitations de cà^ 
dences &.les Cadences évitées* ■■■■ i .';•" i 
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Je divife cette féconde Partie en cinq 
Chapitres ; le premier traitera de ce qui re- 
garde la modulation ( fes régies, fes moyens), 
d'autant qu'elle peut être employée dans les 
deux manières de faire fuccéder les accords. 
Je traiterai de la première forte de fuceek 
fion , c'eft-à-dire , des Tranfitions dans le 
Chapitre fécond ; dans le troifiéme j'y par* 
lerâi des Cadences, de leurs Imitations & 
des Cadences évitées ; enfin le quatrième 
Chapitre roulera fur l'emploi de l'accord 
de Septième - diminuée , & fur les Tranfitions 
Enharmoniques. Le cinquième Chapitre ne 
s'adreffe qu'à ceux qui ont lu le Chapitre 
troifiéme de la première Partie, 

Comme tous les accords Dérivés font 
foufentendus dans les fondamentaux qui les 
proJuifent, je réduis toute fucceflion d'ac- 
cords à celle des feuls fondamentaux. De 
plus, ces mêmes accords fondamentaux don- 
nant un caraûère particulier aux notes qui 
les portent, Veft- à-dire, les rendant ou To- 
niques , ou Dominantes , ou Soûdominan- 
tes, &c , ce fera toujours fous les noms de 
. ces notes de caractère que je parlerai. 

Il eft vifible que les Régies qui regar* 

dent ou ces notes ou les accords qu'elles 

portent , font comme autant de Principes 

-généraux, comme des Régies primitives ôc 

fondamentales, d'où découlent toutçs! les 
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Régies particulières qui peuvent s'appliquer 
aux accords dérivés ; Régies que ceux qui 
connoîtront les accords de la manière dont 
je les ai préfentés dans la première Partie 
de cet Ouvrage, pourront déduire facile- 
ment (4.7). On peut voir ce que j'ai dit à ce 
fuiet , dans la Note e de la Préface, 






1 

(47) Ceux qui par le moyen que je fuppofe n* 
trouveront pas d'eux-mêmes toutes les Régies par- 
ticulières qui dérivent des fondamentales , ne fc- 
roient pas plus avancés quand j'entrerois ici dans la 
détail que ces régies particulières exigeroienr ; dé-* 
taUqui feroit d'ailleurs hors de mon objet , puifquo 
cela regarde particulièrement ce qu'on appelle lu 
Compojition. 

Je n'ai eu en vue dans cet Ouvrage que de don- 
ner des Principes fondamenraux à* ceux qui étudient 
l'Harmonie, pour leur fervir de préfet vatif, ou mê- 
me de défenfe , contre les fauffetés qu'on pourroit 
leur débiter ou leur fourenir. Ils verront, par exem- 
ple , par l'application de ces Principes , que les ac- 
cords preferits par la Régie de l'O&ave ( Régie 



qu'ils auront peut-être quelquefois à combattre p 
puifqu'elle eft encore l'unique pour bien de gens),' 
ils verront , dis-je , que ces accords ne font fondés 
que fur des cas particuliers , reprèfentant telle ou 
telle harmonie donnée _, fouvent bonne , quelque- 
fois mauvaife ; que par conféquent cette Régie n'é- 
tant jamais , qu'on me permette de le dire , que la 
même chanfon harmonique , & d'une harmonie qui 
n'eft pas toujours exacte , elle ne peut qu'être un 
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CHAPITRE PREMIER. 



O 



De la Modulation. 

* 

N appelle Modulation le Paflage d'un 
Mode , ou Ton , à un autre. Les modes 
fe diftinguent, pour cet objet, en Principal, 
& en Relatifs. 

Le Mode principal eft celui, en particu- 
lier, par lequel on commence & l'on finit 
une Pièce de Mufique , mais il faut ici en- 
tendre en général , fous ce nom , tout Mode 
duquel on veut partir pour paffer à d'autres. 

Les modes Relatifs font ceux qui par leur 
affinité peuvent fuccéder le plus naturelle- 
ment à tout Principal donné. 



modèle borné & défectueux pour le Compofiteur, 
& un guide trompeur ou infuflîfant pour l'Accoiu- 
agnateur , lorsqu'il a à exécuter de la mufique dont 
harmonie & la modulation font le principal ca- 
ractère. Quant aux préceptes de ceux qui n'en font 
pas même encore à la Régie de l'Odtave ( les fai- 
ieurs de fixtes ) , on fent bien de quelle conféquence 
il feroit de les écouter > à moins que ce ne fut pour 
fe raffermir dans les Principes de l'harmonie fi on les 
poflTéde bien une fois ; moyen que mon expérience 
m'a appris n'être pas à négliger , de que je n'employé 
jamais infructueufement. 



. » i . 



« 
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Je vais réduire à. deux Régies tout ce qu'il 
. y a à obferver à l'égard de cette fucceflion , 
fie à deux Moyens les différentes manières 
d'enchaîner entr'eux des modes qui ne fe- 
roîent pas immédiatement relatifs , ou qui 
feroient fort oppofés. 

REGLES DE MODULATION. 

Première Régie. 

m 

Un mode Principal a pour relatifs ceux 
de fes deux Quintes ( l'une prife au-dejjus y 
ï autre au-dejjbus) , 6c celui de fa tierce au- 
deflbus, s'il eft majeur, ou de fa tierce au«J 
deffus s'il eft mineur. / 



. 1 ■ • 

- 



Seconde Régie. 



• r 



f Les modes relatifs à la quinte doivent 
être du même genre que leur principal 
( dejl-à-dire , ou majeurs ou mineurs comme 
lui): le mode relatif à la tierce doit être 
d'un genre oppofé à celui de fon Principal 

( c*(l- à-dire y mineur y Ji fon principal étoit 
fnajeur y SC majeur , Ji fon principal ' étoit 

m • % * 

mineur ). / 

;' MOYENS DE MODULATION." 

• . -» « f \ • # * . • ■ 

. Premier Moyen. 

i 

Lorfque d'uft mode principal on eft arrin 



t 

ê 
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vé à l'un de fes relatifs , il faut regarder ce- 
lui-ci comme un nouveau Principal , & y 
appliquer les deux Régies précédentes , 
foit que Ton veuille paffer à d'autres modes, 
foit que l'on veuille revenir au premier 
principal. 

i 
Deuxième Moyen. 






En regardant fucceflivemént comme mo- 
des principaux les relatifs de chaque mode 
relatif., pris déjà lui- même pour principal, 
& en appliquant toujours les deux Régies . 
précédentes , on pourra pouffer la modula- 
tion auffi loin qu'on le voudra, ou revenir ^ 
du mode le plus écarté, au premier princi- 
pal donné. 

Cp fécond Moyen n'eft, comme on voit, 
que comme le Corollaire du premier. 

. Voici des Exemples en faveur de ceux 
^ui pourroient en avoir befoin, . 



» 



• > 



. , Exemple j>ou& le. Mode majeur. 



^^ ... — 

Développement des deux Règles précédentes, 



■ 



Du mode majeur d'à/ 511 peut paffer, t° a 

celui de/ol ; 2 à celui de fa 5 3 à celui 
de la ( I. Régie) : les modes de fol & de fa 
feront majeurs, &celui-de iafexa mineur 

(II. Régie). 
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Développement du premier Moyen. 

x°. Si d»? Ton a paffé à fol majeur, on 
pourra de ce dernier mode , pafler à re 5 ou 
revenir à ut , ou pafler à mi ( I. Régie ) : 
les modes de re & d'ut feront majeurs, & 
celui de mi fera mineur (IL Régie). 

2°. Si l'on a paffé à/i majeur, on pourra 
revenir à ut, ou pafler à fi-bémol , ou à r* 
( I. Régie) : les modes d'ut & de fi-bémol 
feront majeurs, & celui de re fera mineur 



(II. Régie). 



paffé 



palier a m/ ou à re, ou revenir à a/ (I. Régie) : 
les modes de mi & de re feront mineurs , 6c 
celui d'ut fera majeur ( IL Régie ). 

En appliquant; les mêmes Régies à chacun des mo- 
des énoncés dans ce développement, le Le&eur pour r 
ra fe faire un exemplepour le fécond moyen, donc le 
développement feroic trop long ici; j'aime mieux, 
a fa place, donner l'Exemple fuivanc. 

I 

Exemple pour le Mode mineur.. 

Développement des mêmes Régies & du même Moyen 

pour le Mode mineur. 

Du mode mineur de re on peut pafler, 1 

i°à/a; 2°à/o/; 3 ° à fa ( I. Régie ) : les 



. de f c 
fa fera majeur ( 
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i°. Si Von a paffé à /a mineur, on pourra 
paffer à mi> ou revenir à r^, ou paffer à ut 
( U Régie ) : les modes de mi & de re fe- 
ront mineurs , & celui Sut fera majeur 
( II. Régie ), 

2 . Si Ton a paffé à/d/ mineur, on pourra 

revenir à r^, ou palier à #/, ou à (i-bémol 
( I. Régie ) : les modes de re & d'à/ feront 
mineurs , & celui de fi-bemol fera majeur 
(II. Régie). 

3 . Si Ton a paffé à fa majeur, on pourra 
paffer à ut y ou à fi-bèinol^ ou revenir à re 
( I. Régie ) ; les modes d'ut & de fi-bémal 
feront majeurs, 6c celui de re fera mineur, 
IL Régie , {&). 



■ 



(48) Voilà la marche que fournit l'harmonie pour 
l'entrelacement des modes : il y auroit à cet égard 
d'autres rapports à confidérer, foit qu'on les envifa- 
geât comme moyens de modulation , foit qu'on les 
regardât comme principes j tels font la réminifcence 
d'un mode , la corrélation de divers modes à l'égard 
d'un principal commun , la communauté des fons 
entre différentes Toniques , &c ; moyens dont le 
Composteur peut faire ufage avec fucccs. 

Par exemple, lorfque du mode majeur d'ut, en- 
tendu d'abord comme principal, on a paffé enfuite 
au mineur de mi ê on peut alors de ce dernier mode 
revenir tout d'un coup à celui d «r, fans employer 
aucun des modes relatifs communs qui y raméne«» 
raient plus naturellement. Ce paffàge fiibit ou , pour 
mieux dire, çç retour à ut> eft autorifé, en premier 
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CHAPITRE II. 

* 

Des Tranjitions. 

\k Tranfition j'entends, comme je l'ai 
._ dit au comtnencement de cette féconde 
Partie , le paflage d'un accord confonant à 
un autre ou à un diffonant. Cet objet ren«- 
ferme quatre cas, dont voici les Régies. 




lieu, par le principe de la réminifcence : car ut qui 
a paiu dans ce cas comme principal , le confervant 3 
pour ainfi dire , des droits fur l'oreille ê ne lui paroîc 
plus étranger. Mais il le paroîtroit , 6c le feroit en 
efïer, fi le mode de mi ayant été entendu le premier, 
& comme principal , on vouloit paffer fubitement 
de ce mode à celui d'ut. En fécond lieu 3 fi du mode 
d'ut principal on eft arrivé à celui de mi , en paf- 
fant par le mode de la , pour lors le retour à ut 
eft encore plus naturel , puifque les deux modes d'ut 
3c de mi font corrélatifs de la : c'eft fur ce même 
principe qu'eft fondé le paftage du mode de fol à celui 
dz fa ( foit en majeur, foit en mineur) , lorfque le 
mode d'ut a été le principal _, puifque JolÔcfa font 
l'un & l'autre relatifs d'ut. Par la même raifon on 
peut faire fuccéder les trois modes diatoniques fol y 
fa & mi bémol , fi celui d'ut mineur les a précédés 
comme Principal \ car ces modes font fes trois Re- 
latifs, & cette manière de moduler ne peut fur- 
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On obfervera que la première de ces Ré- 
gies, ne regardant purement qu'une luccef- 
fion de diverfes toniques , fans deffein de 
modulation, il faut, lorfqu'on veut moduler, 
confulter pour cela les Régies énoncées dans 
le Chapitre précédent. 

PREMIERE REGLE. 

Du Pafjage d'une Tonique à une autre, hors le cas 

de modulation. 

I 

L'on peut paffer d'une Tonique à une 
autre, pourvu que celle-ci porte dans fon 
accord quelqu'un des fons qui ont été en- 
tendus dans celui de la tonique que Ton 
quitte ; ce qui n'aura lieu que dans une mar- 
che confonante, c'eft-à-dire, lorfqu'on paf- 
fera d'une tonique à l'autre par les inter- 
valles de tierce, de quarte , de quinte ou de 
fixte ; j'aurois pu dire , de tierce SC de quarte , 
tant en montant qiien dejcendant ( Voyez 
l'Exemple des Synonymes, pag. i\ de 17/*- 
troduction ). 



■ 



prendre que ceux qui n'ont aucune teinture du rap- 
port des modulations. Enfin le retour de mi à ut 
peut être autorifé par le feul Principe de la commu- 
nauté des fons entre ces deux toniques, puifque les 
fons mi 8c fol, dans Tune 8c dans l'autre , font partie 
de leurs accords-parfaits. Mais je dois me fouvenir 
que je ne traite pas ici de la Compofirion. 

REMARQUE. 



. 
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* 

REMARQUE. 

Cette Régie exclut toute fucceflîon de 
Toniques, ou, fi l'on veut, d'accords-par- 
faits par degrés conjoints. Quoique cette 
forte d'harmonie puiffe être tolérée à cer- 
tains égards , & avec certaines précautions 
qui peuvent la juftifier , il vaut mieux l'aban- 
donner à ceux qui n'ayant aucune connoif- 
fance des Principes de l'harmonie moderne, 
ne peuvent profiter de tous les moyens qu'elle 
fournit, pourfe paflfer d'une pareille fuccef- 

fion (49). 

On devroit même ufer fobrement de celle 
de plufieurs toniques par des intervalle^ con- 
fonans. La vraie harmonie ne confiftant pas 
dans une fuite de toniques , il fera plus à 






• W 



(49J C'étoit riiarmonie du quinzième fiécle , où 
l'on n'avoir que des accords- parfaits à employer, 
foir que la Baffe marchât par des intervalles , "ou 
par des degrés conjoints. Quelques Auteurs râchenc 
de perpétuer cette forte d'harmonie par des enfila- 
des de iîxtes (images de raccord-parfait ) fur des 
notes en degrés conjoints. Je voudrois pouvoir com- 
prendre ce que fignifient , dans une Baffe fondamen- 
tale, des notes qui ont toutes un caractère de toni- 
ques , ÔC dans le ton defquelles on n'efl: cependant 
point , pour obliger mon oreille à s'accoutumer i 
cette înlipicluc d harmonie. 



1 
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propos de décider la modulation , en donnant 
un caractère différent à chaque note , c'eft- 
à-dire, en rendant l'une Dominante ouSoû- 
dominante de celle qu'on veut regarder com- 
me Tonique , lorfque leur marche le per- 
met , ou bien en rendant Simples-dominan- 
tes les unes ouïes autres de ces notes, lorf- 
que cela eft poflible. Pour cet effet il faut 

employer les diverfes fucceffions fournies 
foit par les Régies de ce Chapitre , foit par 
celles que je donnerai dans les Chapitres 
fuivans, où j'ai porté ces fucceffions, guidé 
parles principes que j'ai adoptés, bien au- 
delà de ce que l'ufage ou la pratique con- 
noiffent, mais que, d'un autre côté, je n'ai . 
pas voulu fuivre dans Jeurs écarts , non- 
obftant la multitude de faits qui femblent 
les autorifer , & qu'on pourroit même m'op- 
pofer, fi au lieu de juger des productions 
de certains Auteurs par les Principes , on 
jugeoit au contraire des Principes par ces 
productions. 

ê 

SECONDE REGLE. 

J)u paffage d'une. Tonique à une Dominante* 

tonique. 

L'on peut pafler d'une tonique à fa do- 
minante ; ou bien à une nouvelle dominante 
foit en rendant Dominante la tonique elle- 



• 
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Tnême , foit en y arrivant par toutes fortes 
d'intervalles , pourvu , I ° qu'on obferve , 
dans ce dernier cas, le rapport des modu- 
lations , 2 ou que la note qui doit former 
la feptiéme dans l'accord de la nouvelle do- 
minante , ait été entendue comme quinte 
ou comme tierce mineure de la tonique que 
l'on quitte , fi le mode auquel on arrive n'eft 
pas immédiatement relatif à cette tonique* 

'■ TROISIEME REGLE. 

Dupajjage cluneTo nique à une Soudominante* 

L'on peut paffer d'une tonique à fa foû- 
dominante ; ou bien à une nouvelle fou- 
dominante , foit en rendant Soûdominante 
la tonique elle-même , foit en arrivant à 
la nouvelle foûdominante par des inter- 
valles confonans. L'on aura égard de plus , 
pour ce dernier cas, au rapport des modu* 
lations. 

QUATRIEME REGLE. 

1 

* 

Du pajfage d'une Tonique à une Simple -dû* 

minante. 

L'on peut paffer d'une tonique à une Am- 
ple-dominante., pourvu que la note qui doit 



- 
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faire diffonance, dans l'accord de cette do- v 
minante, ait été entendue comme conte- 
nance , dans l'accord de la tonique que Ton 
quitte : c'eft ce qu'on appelle préparer la 
dijffo/zance. Cette préparation n'aura lieu que 
lorfqu'on paffera à une fimple-dominante par 
les intervalles de tierce , de quinte & de fep- 
tiéme , en defcendant , ou leurs fynonymes 
( Voyez X Introduction page 21). 




CHAPITRE III. 

T)u paffage d'un accord Dijfonant à un 
Conjonanty ou à un autre dijfonant. 

LE premier chef de ce Titre renferme 
les Cadences; le fécond comprend les 
Imitations de cadences , &c les Cadences 
évitées. ^ .','". 

Je diviferai ce Chapitre en quatre Sec- 
tions ;, la première roulera fur les Cadences, 
la féconde fur leurs Imitations, la troifiéme 
fur les Cadences-évitées ; je parlerai, dans 
la dernière, de la manière de fufpendre les 
Imitations , ou d'éviter l'imitation de caden- 
ce-interrompue. 

Au refte on doit fe fouvenir , particulière- 
ment dans ce Chapitre ; qu'on peut toujours 
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fous-entendfe le fynonyme de chaque inter- 
valle , de quelque manière que cet inter- 
valle foit énoncé , félon l'exemple que j'en 
ai donné dans X Introduction , pag. 2i,& qu'il 
faut toujours avoir préfent à l'efprit. 

SECTION • PREMIERE. 

Des Cadences , ou , de la marche prefcrite aux 

. Dominantes-toniques , êù aux . 

Soudominantes. 

* 
* 

Une dominante -tonique doit defcendre 
de quinte, ou, ce qui eft la même chofe^ 
monter de quarte fur fa tonique : ç'eft ce 
qu'on appelle Cadence-parfaite. 

La même dominante , au lieu de monter 
de quarte, peut ne monter que de féconde 
fur une nouvelle tonique : c'eft ce qu'on ap- 
pelle Cadence-rompue. 

Ou bien elle defcend de tierce fur une 
fimple- dominante : c'eft ce qu'on appelle 
S Cadence- interrompue (yo). 



(50) Ces trois fortes de cadences peuvent fe ré- 
duire , pour la faciliré de la mémoire , a des marches 
uniformes ; c'eft à-dire^ à celles de tierce, de quinte 
& de fepciéme , en defcendant (Voyez lès fynonymest 
de \ Introduction 3 pag. n ) : de tierce, cadence-in- 
terrompue ; de quinte, cadence-parfaite ; de feptiie- 

me j cadence-rompue.. 



< 
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Une Soûdominante doit monter de quïn» 

te fur fa tonique : c'eft ce qu'on appelle Oh 
dence imparfaite , ou, irreguliere. 



SECTION SECONDE, 

Des Imitations de cadences, ou, de la marche: ' 
prefçrite aux Simples-dominantes* 

Une fimple-dominante doit defcendre de 
quinte fur une autre dominante, foit fimple, 
foit tonique , c'eft ce qu on appelle Imitation 
de cadence parfaite ; elle peut monter de fé- 
conde fur une autre dominante ( fimple ou 

tonique), c'eft ce qu'on appelle Imitation 

de cadence rompue ; ou bien defcendre de 

tierce fur une autre dominante , qui fera 

encore fimple ou dominante-tonique, c'eft 

ce qu'on appelle Imitation de cadence inter* 
rompue (jO, 



4 






($i) Ces trois Imitations peuvent fe réduire, ainfi 
I que leurs cadences refpe&ives , à une marche de 
tierce , de quinte & de feptiéme t en defcendaor* 
( Voyez la Note précédente ), 
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■ 

SECTION TROISIEME. 

Des Cadences-évitées* . 

Dans la Cadence-parfaite on peut rendre 
la tonique fur laquelle on arrive , i° Ample-* 
dominante , excepté la tonique d'un mode 
mineur, z° dominante - tonique , 3 fou- 
dominante. C'eft ce qu'on appelle Cadence* 

parfaite-évitée. 

Dans la Cadence-imparfaite on peut ren- 
} dre dominante-tonique ou foudomiuante * 

la tonique fur laquelle on arrive. C'eft ce 
qu'on appelle Cadence-imparfaite-évitée. 

Dans la Cadence-rompue on peut rendre ' 
1 la nouvelle tonique fur laquelle on arrive 3 
1? fimple dominante, 2 foudominante, ex- 
cepté dans le mode mineur, lorfque la Domi- 
nante monte d'un ton, 3* dominante-toni- 
que j excepté encore dans le mode mineur , 
lorfque la Dominante monte d'un demi-ton. 
C'eft ce qu'on appelle Cadence-rompue-évitée. 

Dans la Cadence-interrompue on peut 
rendre dominante-tonique la note fur la- 
quelle on arrive ; c'eft ce qu'on appelle Ca- 
dence^interrompue-évitée. 

On pourroit encore éviter cette dernière 
cadence , en rendant foudominante la note 
fur laquelle on arrive, mais cette licence 

ne peut être employée que dans le moda 

JL T * # •• 

.* 1 "ij 
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mineur , ou lorfque , dans le Mode majeur , 

au lieu de faire dcfcei>dre la Dominante de 

l'intervalle de tierce mineure , on la feroit 

defcendre de tierce majeure, pour paflèr 

de là au mode qu'exigeroit cette nouvelle 

liote , c'eft- à-dire A à celui de fa quinte (52). 

Outre ces maaieres d'éviter les Cadences, 

on pourroit eneqse , d'abord après l'accord- 

fenfible de la Dominante d'un mode majeur, 

au lieu de former aucune forte de Cadence, 

donner 3. cette dominante le cara£tère de 

Soûdcxminantç % foit en lui confervant fa 

tierce majeure , pour la rendre foûdominante 

d'un mode majeur , foit en lui donnant une 

tierce mineure, pour la rendre foûdominante 

d'un mode mineur. 



Dans le Modç mineur, la Dominante ne 
> pourroit devenir Soudominante que d'un 

autre mode mineur. Pour cet effet il fau- 



■ - ■ " I !» 

(51) Cette Licence peut être employée furtout 
lorfque le mode auquel on arrive eft un des rela- 
tifs d'un autre mode qui auroit précédé immédia- 
tement celui d'où l'on part. Par exemple: fi du mode 
principal ut on a pané à celui de/z, & que de ce 
jnaode de fa on revienne à celui à*ut 9 on peut alors, 
de fol , dominante d'ut^ paffer à mi-bémol , rendu 
Soudominante. Cette nouvelle foûdominante con^ 
duira au mode de fi-b4mol , relatif de fa , lequçl 
ayant paru avant le retour fuppofé à ut , prépaie 
l'oreille à recevoir fans peine le mode àsjt-bémol 
bien qu'il fe pré fente à la fuite à'ut. 



I 



i h h -;*; + ^-ï'- 



t 



DES ACCORDS. r 37 

droit rendre mineure la tierce de cette nou- 
velle foûdominante ( Voyez première Parue 

SECTION QUATRIEME. 

De la manière de JuJ 'pendre les Imitations de 
cadences , SC comment on peut éviter Ilmi* 
• tation de cadence- interrompue. 



§. L 



» ^ 



Manière de fufpendre les Imitations. 

Quoiqu'une fimple dominante doive être 
lui vie, dans toutes fes marches, d'une au- 
tre dominante, on peut néanmoins fufpen- 
dre. cette marche, en donnant à la fimple 
dominante un autre caraâère y félon les 
Moyens fuivans.' 

* • Premier Moyen. ' 

Une note qui a paru comme fimple domi- 
nante peut prendre le caraftère de domi- 
nante-tonique, fi on change fucceflîvement 
■l'accord de fimple - feptieme , qu'a d'abord 
porté cette note, €n accord -fenfible. On 
donnera pour lors à la nouvelle dominante 
lafuccefTion qu'elle doit ou peut avoir com- 
.me dominante-tonique ; mais l'on aura foin 
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de confulter toujours les rapports de mo- 
dulation qui doivent fe rencontrer , tant en-* 
tre le mode où Ton paffe & celui où Ton 
étoit lors de la fimple-dominante , qu'entre 
ceux-ci & le mode principal, ou tel autre 
qui ayant régné pendant quelque tems pour- 
roit être regardé comme principal, 

* 

* 

Deuxième Moyen* 

I 

Dès qu'une note quelconque a paru com- 
me (impie dominante , on peut faire enten- 
dre , à la (uite de fon accord de Septième , 
celui de Sixte-diflbnante. Cette note pre- 
nant alors le caraâère de Soûdominante , il 
ne refte plus qu'à lui faire tenir la marche 
affedée aux foûdominantes : Ton fufpendra 
ainfi celle que cette note auroit dû ou pu 
tenir d'abord comme Dominante. 

On doit obferver encore ici le rapport 
des modulations , puifque la note rendue fou- 
dominante détermine un nouveau mode. 
. Ce rapport des modulations déterminera 
encore le genre de la tierce que doit porter 
la nouvelle foûdominante. Voyez au fujet 

de cette tierce la première Partie de cetQur 
v»ge, pag. 3p. ■> 
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§• II. . 

Comment on peut éviter t Imitation de cadence- 

interrompue. 

■ 

On peut éviter l'Imitation de cadence- 
ïnterrompue en rendant Soûdominante, foit 
d'un mode majeur, foit d'un mode mineur, 
la note à laquelle on eft arrivé en defçen- 
dant de tierce , & l'on fera tenir à cette- 
nouvelle foûdominante la marche qui lui eft 
propre. 

Il faut encore ici avoir égard non feule- 
ment au rapport des modulations , mais en- 
core au genre du mode où l'on pafle afin 
d'y conformer celui de la tierce de la nou- . 
velle foûdominante. (Voyez première Partie 
page 39). 

Au refte il n'y a que cette Imitation qui 
puiffe être évitée: celles de Cadence-parfaite 
& de Cadence-rompue ne peuvent profiter 
de la même Licence. On peut tout au plus 
fufpendre leur marche , félon les deux 
Moyens que j'ai donnés dans le Paragra- 
phe précédent. 




• 



1 
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CHAPITRE IV. 

De femploi de f accord de Septième-diminuée, 
SC des Tran/itions enharmoniques. 

SECTION PREMIERE. 



* + 



Emploi de la Septième-diminuée. 

'Accord de Septième-diminuée ne 
peut avoir lieu que dans le Mode mi- 
neur, & fur la note fenfible de ce mode, 
comme on Ta vu dans la première Partie > 
pag. 46 , (53)> & il représente toujours, 8c 



L 



(53) Quoiqu'on puiflè pratiquer cet accord dans . 
des modes majeurs ( comme on le pratique effecti- 
vement quelquefois ) , on n'eft pas moins cenfé être 
en mode mineur dès que cet accord paroit : & bien 
qu'il puiflTe être fuivi ,. & qu'il le foit toujours dans 
ce cas , d'une tonique dont l'accord-parfait eft ma- 
jeur, elle doit néanmoins être regardée, cette to- 
nique, comme celle d'un mode mineur qu'on a ren- ' 
du majeur en y arrivant ; ce qui eft très- libre d'ail- 
leurs , foit que l'on ait été précédemment en mode 
majeur, ou en mode mineur. Ainfi il eft toujours 
vrai de dire que l'accord de Septième- diminuée 
n'appartient qu'au mode mineur , car il n'eft com- 
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partout où il eft employé , l'accord- fenfible 
de fa tierce majeure au-deffous, ou, ce qui 
eft la même chofe, de la dominante de fon 
mode [première Partie , pag. 41 & 4(5). Voi- 
ci les Régies qui concernent la fucceflion 
de cet accord. 



REGLES DE TRANSITION. 

* 

I. On peut fubftituer, à l'accord-fenfible 
de la Dominante , celui de Septième-dimi- 
nuée de la tierce de cette Dominante , dans 
toutes les occafions où Ton pourroit faire 
ufage de l'accord-fenfible (54J. 

II. On peut, d'un accord-fenfible, paffer à 



pofé que des notes que lui fournit la gamme de ce 
mode , prife en descendant ; ou bien il faudroit 
adopter que la fixieme note d'un mode majeur, peur, 
à volonté j former, avec la Dominante j l'intervalle 
. d'un ton ou d'un demi-ton ; propriété qui n'eft at- 
tachée qu'au mode mineur, Se qui lui donne cette 
variété d'expreffion dont le majeur n'eit.pas fufeepti- 

ble, quoiqu'il ait d'autres avantages fur le mode 
mineur. * 

(54J Cette Régie embraflè , pour ainfi dire , une 
infinité de cas , dont il ne fera pns difficile de fe 
faire des exemples , fi l'on poilede bien les différen- 
tes fucceflions énoncées dans les deux Chapitres pré- 
cédents* 



N 
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celui de feptiéme-diminuée fur la tiercé et 
cet accord-fenfibie, & de l'accord de Sep- 
tième-diminuée revenir, fi Ton veut, au 
Senfible. 



/ 



III. On peut employer plufieurs Septiè- 
mes-diminuées de fuite. 

Cette Régie eft une conféquence de 
la Première & de quelques autres qui 
concernent les Cadences-evitees , Seâ. 3, du 
Chapitre précédent. S'il réluite de ces Ré- 
gies qu'on peut faire plufieurs dominantes- 
toniques de fuite , donc on peut faire éga- 
lement plufieurs feptiémes-diminuées fuc- 
ceflives, puifqu'on peut dans tous les cas 
iubftituer une feptiéme-diminuée à un ac- 
cord- fenfible. 

IV. On pourroit encore d'une fimple do- 
minante pafler à fa tierce majeure {en la 
rendant telle , Jl elle ne Vejl pas) pour y 
faire entendre la Septième-diminuée , mais 
en confultant pour cet effet le rapport des 
modulations. 

Cette Régie , ou Licence , eft déduite de 
ce que j'ai dit dans le premier Paragraphe, 
Seftion 4 , du Chapitre précédent. Si com- 
me je l'ai établi dans le premier Moyen, 
page 157, l'on peut rendre fucceffivement 
dominante-tonique une fimple dominante 

il s'enfuit qu'on peut d'une fimple demi- 
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liante paffer à fa tierce majeure pour y faire 
entendre l'accord de Septième-diminuée y 
puifque cet accord repré fente celui de la Do- 
minante 9 auquel on eft libre de le fubftituer. 

REGLES DE SUCCESSION. 

Comme l'accord de feptiéme-diminuée 
n'eft fondamental que fecondairement , 6c 
qu'il tient lieu , comme je l'ai déjà dit affez 
fouvent, de l'accord-fenfible de la Domi- 
nante, il eft évident qu'on ne peut lui af- 
ligner aucune fuccefïïon en propre. Il faut 
pour cet objet , 6c pour toutes Régies de 
fuccefïïon f confulter l'accord-fenfible lui- 

w 

même , ou , ce qui eft la même chofe , la 
dominante dont la Septième-diminuée tient 
la place , 6c donner à cette feptiéme-dimi- 
nuée les mêmes fuites d'accords qu'on don* 
neroit à la Dominante, 



SECTION SECONDE. 

Des Tranjitions enharmoniques. 

L'accord de feptiéme-diminuée , employé 
dans les modes mineurs , fournit plufieurs 
moyens pour paffer à des modes différens 
de ks relatifs, en traitant comme notes fen- 

fibles chacune des notes qui compofent cet 
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accord. Ces fortes* de tranfitions s'appellent 
Enharmoniques , parce qu'il y a toujours, 
dans ces changemens de modes, une ou plu- 
sieurs notes qui montent oudefcendent d'un 
quart-de-ton, foitréel, foitfuppofé (jj). 

-Premier Moyen. 

L'on peut, d'un accord de feptiéme-di- 
minuée, pafler à l'une des notes qui compo- 
sent cet accord , c'efl- à-dire , ou à fa tierce , 
ou à fa quinte, ou à fa feptiéme, en regar- 
dant chacune de ces notes comme autant de 
notes-feniibles de nouveaux modes. Comme 
telles , on fait porter à ces notes l'accord de 
Septième-diminuée, foit en exprimant réet 



(5 c) L'on fçait que le Quart-de-ton , appelle au- 
trement Dièfe enharmonique , eft un intervalle com- 
me celui d'ut-dièje à re-bémol 3 de fi-dièfe à ut , &c. 
L'on fçait encore que le Dièfe chromatique n'eft au - 
tre chofe que le demi-ton mineur, tel que celai d y uc 
à ut-dièfe , deji à Ji-bémnl y ôcc , & que le genre de 
chant produit par ce dernier Dièfe s'appelle Chro- 
matique : ainfi le chant Enharmonique eft produit 
par le quart-de-ton, ou Dièfe enharmonique ; ce qui 
avec le chant Diatonique , formé de tons & de demi- 
tons majeurs , compofe les trots principaux genres de 
mu fi que , qui combinés enfemble donnent encore les 
genres Diatonique-chromatique , Diatonique -enhar- 
monique ÔC Chromatique- enharmonique. 

lement 
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lement les vrais fons qui doivent former cet 
accord, foit en changeant feulement le nom 
de quelques uns des fons de l'accord précé- 
dent ( ainfi qu'on efl obligé de le faire fur 
le clavecin & fur tous les inftrumens à Tou- 
ches ,. où l'on n'a jamais que la même Tou- 
che pour exécuter diverfes notes, comme 
feroient un ut-dièfe & un ré-bémol^ \mji ôc 
un ut-bémol > &c)« , S* 

Deuxième Moyen. 

Lorfqu on a deflein de paffer à une note 
fenfible portant feptiéme diminuée , on peut 
à là place prendre fur le champ telle autre 
note de l'accord qu'on voudra, pour la re* 

garder, ainfi que dans le Moyen précédent j 

comme note fenfible d'un nouveau mode f 
portant feptiéme diminuée* 

Troi/zeme Moyen; 

En arrivant à la tonique annoncée par la 
nouvelle note fenfible que fourniffent les 
Moyens précédents, on peut, au lieu de faire 
entendre cette note comme Tonique , la 
rendre fur le champ dominante - tonique , 
pour paffer delà au mode, foit majeur , foit 
mineur,, dont elle peut être fuivie comme 
dominante, 

K 
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Comme Ton arrive par ces difFérens 
moyens à des modes totalement étrangers 
à celui d'où Ton étoit parti , on peut par 
conféquent s'en fervir , dans le befoin , pour 
faire fuccéder plus rapidement des modes 
fort oppofés, fans être obligé de paffer par 
tous les relatifs qui devroient les rappro- 
cher (jtf). 






(fé) Quoique j'aye renfermé dans ces trois der- 
niers Chapitres plufieurs fuccefïions d'accords noa 
ufnées, mais cependant poffibles, 6c fondées, fur les 
mêmes principes que celles qui font connues , on ne 
doit pas s'attendre néanmoins , ainfi que je l'ai don- 
né à connoître à la fin de la Remarque du Chap* 1 , p. 

1 30, à trouver ici toutes les fucceflions employées par 
ceux qui n'ont d'autre régie que l'exemple des 
tournures d'harmonie ^ bonnes ou mauvaifes^ qu'ils 
trouvent dans certains ouvrages de mufique, ou qui, 
faute de Principes , ne fçauroient voir avec difcerne- 
ment les fucceffions légitimes que pratiquent les ha- 
biles Artiftes. On fent bien jufqu'où le défaut de 
principes peut mener ceux qui veulent opérer ou 
étudier les opérations d'autrui. Car dèslors que les 
principes manquent , tout manque , & nos fens mê- 
me, loin de nous guider, nous trompent ôc nous éga- 
lent. Quelqu'un aura vu , par exemple , dans un ou- 
vrage de réputation un accord de ieptiéme fur une 
Note-fenfible, précédée ôc fuivie de fa tonique, 
lui en aura-t-il fallu davantage pour employer, à fa 
manière, une pareille fucceflîon ? Je dis, à fa manière, 
car cette feptiéme aura dû être diminuée, & cette 



' • 
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Tonique n'a pu letre que d'un Mode mineur ; mais 
ce premier obfcrvateur qui n'aura vu fans doure 
qu'un accord de feptiéme indiftindfcement , placé fur 
cette note-fenfible., n'aura fait aucune difficulté de 
fe fervir indifféremment de cet accord dans la même 
circonftance , foit que le mode fut majeur, foit qu'il 
fut mineur ; il aura feulement donné un demi-ton 
de plus ou de moins , félon le befoih , à l'intervalle 
qui devoit .former la Septième dans cet accord. 
D'autres Compofiteurs, avec les mêmes lumières, 
auront employé , d'après lui , & dans des occasions 
femblables , une pareille feptiéme ; c'eft ainfi que 
fucceflivement , & par une forte de tradition ocu- 
laire^ plufieurs Muiiciens pratiquent aujourd'hui une 
Septième fur la note fenfible d 3 un mode majeur p 
lorfque cette note fenfible eft fuivie de fa tonique , 
ou même lorfque la tonique précède & fuit cette 
note fenfible (*). Succeflion des plus illégitimes, & 



. 



(*) S'il y a une nation à laquelle cette forte d'harmonie foie 
familière , c'eftque cette nation ne connoît pas la Soûdomi*-; 
nante. Ses Muliciens , par exemple , auront dans un chant,* 
& à la fuite d'une Tonique , le partage fa la fa re ( en Croches 
ou en Noires ) fuivi de la note mi. Que mettront-ils pour Baffe 
à ces quatre notes ? Un Si , portant feptiéme, & fuivi d'iit 
Tonique ; tandis que la Baffe- fondamentale naturelle de ce 
pafîage , Baffe par conféquent la plus fimple, & d'ailleurs la 
feule légitime, eft FA foudominante , fuivi d'ut Tonique,. 
Baffe fur laquelle ne fe trompent par nos Harmoniftes ; il ne 
faut même pour cela que connoître les trois notes eflentielles 
du Mode ( ïmrôduâliôn , chap. 5, §. 1 ) fr les accords qui leur 
font affectés ( I. Part. chap. 1 ) : il eft honteux que parmi ceux 
des Compofiteurs dans le pays defquels on a trouvé des Prin- 
cipes à l'Harmonie , il y en ait encore qui ignorent ce, pre- 
miers élemens, qui leur dic*teroient fi bien les vrais accompagoe-» 
mens de ces fortes de pafTages. 

Kij 
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qui préfente d'ailleurs une Dillbnance non préparée : 
car on fcait que la Diflbnance d'une Simple-domi- 

* r' ' • * 1 1 r F 

nante ne lçauroir erre employée lans préparation ^ 
qu'une pareille dominante ne peut, dans toutes fes 
marches, être fuivie que d'une autre dominante, 
& que dans aucun cas elle ne fçauroit l'être dune 
-Tonique. Ge privilège eft réfervé à la Dominante- 
tonique, ainfi nommée parce qu'il n'appartient qu'à 
cette forte de dominante de précéder la Tonique* 

Enfin pour ne pas multiplier les exemples fur cette 
matière, & pour terminer cette Note peut erre déjà 
trop longue , il fuffit de dire qu'il n'y a rien de fi 
étrange à imaginer qu'on ne trouve dans certains ou- 
vrages de mufique. Audi répéterai-je ici, parce que 
je le crois néceilàire, qu'en expofant les Régies que 
j'ai données fur la fuccefîîon des accords, je n'ai eu 
aucunement en vue de juftifier toutes les fucceflîons 
u'on pourra rencontrer dans des Ouvrages qui ont 

I S • «1 1 A > * 1» 

e la réputation , mais dont les Auteurs n ont d au- 
tre Régie que l'oreille , ni d'autre guide , dans la ma- 
nière de chiffrer leurs Baffes, que le rapport de leurs 
yeux : je n'ignore pas que les opérations des fens ne 
font fujettes à aucune Régie , a aucune loi faites pat 
les hommes ; je fçais que tout ce qui eft Principe, 
dans les fciences , que toure Régie _, toute observa- 
tion , n'eft que pour diriger les opérations de l'enten*- 
dément. , ., • 

m 

Fin de f Ouvrage f pour ceux qui nom pas là 
le Chapitre III de la première Partie* l 

' ' ' ' 

.Voyez VAvertiJfement , p. 80, 



v 
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CHAPITRE V. 

X)é V emploi de VAccord-fenfible avec faujfe 

quinte. 

'AccoRD-fenfible avec faufle quinte n'a 
lieu que dans les modes mineurs. Il fe 
fait à la place de celui de Simple-feptiéme 
fur la Seconde-note du ton , lorfque cette 
note précède la Dominante, fur laquelle on 
veut former un Repos , & dont , pour cet 
effet , on retranche la diffonance ( comme 



je l'ai expliqué dans la Note 3$, pag. 87 ) 



L 






pour ne préfenter à l'oreille > cette Domi- 
nante , que comme Cinquiéme-note , ou , fi 
l'on veut , comme une viaie tonique , mais 
cenfée Dominante. 

C'eft pour faire preflentir ce Repos, qu'on 
donne une tierce majeure à la Simple-domi- 
nante qui précède la Cinquiéme-note \ tierce 
qui prend pour lors le caractère de Note- 
fenfible de cette cinquiéme-note. 

Quoique V Accord- fenfible avec faufle 
quinte ne foit prefque connu que dans une 
de fes combinaifons , je veux dire , fous la 
forme de Sixte-fuperflue , rien n'empêche 
X» iVmolovei fous toutes les formes énon- 

Kiij 
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cées dans le Chapitre III de la première 
Partie de cet Ouvrage. Bien plus , il peut 
être employé lors même qu'on ne doit pas 
former vu repos fur la Cinquième - note 9 
ç'eft-à-dire , lorfque cette cinquième -note 
auroit effectivement le caractère de Domi- 
nante, par l'Accord- fenfible qu'elle porte- 
rait, ou même, félon la première Régie du 
Chapitre IV, pag. i4i,lorfqu'à cet Accord* 
fenfible on fubftitueroit celui de Septième- 
diminuée. 

Ainfi la fucceflîon de TAccord-fenfible 
avec faufle quinte s'étend, i° à précéder la 
Dominante îorfqu'elle ne fe préfente que 
comme Cinquiéme-note , c'eft- à-dire, Iorf- 
qu'elle ne porte que l'Accord-parfait j 2 à 
la précéder également Iorfqu'elle porte fon 
Accord- fenfible ; 3 à précéder enfin l'acr 

çord de Septième- diminuée fur la Note- 
fenfible (57). 



w 



(57) J'ai déjà averti, au commencement de cette 
féconde Partie, que je réduis toute fucceffion d'ac- 
cords à celle des feuls fondamentaux ; ainfi lorfque je 
dis j précéder la Dominante , on doit comprendre 
dans cet énoncé toute autre note dont l'accord re- 
préfenre cette dominante. De même ce que je dis 
à l'égard de la Septième-diminuée doit s'appliquer 
aufîi à toute note dont l'accord dérive de cette feptié- 
me-dimjnuée. 
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Du refte cet accord ne doit être employé 
que dans des fituations convenables à caufe 
de fon afpérité , laquelle fe trouve encore 
augmentée fur les Inftrumens imparfaits , 
tels que le Clavecin, l'Orgue, & tous les 
Inftrumens à Touches , où l'Intervalle de 
tierce diminuée , qui cft entre la tierce ma- 
jeure & la faufTe quinte de cet accord , ne 
peut abfolument être exécuté. 

Sur le Clavecin , par exemple , cette tier- 
ce diminuée, qui dans fa jufte proportion eft 
compofée de deux Demi-tons majeurs ( In- 
troduction, pag. ij), ne peut être rendue 
que par des Touches dont la fomme totale 
n'eft pas même d'un ton, dans certains 
Modes (j8). Ce défaut, outre qu'il chan» 
ge la forme de l'accord, y introduit de plus, 
pour l'oreille, une nouvelle diffonance : car 
au lieu d'un accord tel que feroit , fa 
la ut k mi k , le Clavecin préfente les 
notes fa la fi miV, , parmi lefquelles on 
trouve les deux diffonances laji&cfami^. 
Auffi n'eft -ce pas par le Clavecin, ou 
par tout autre Inftrument qui a les mêmes 
imperfedions , qu'on doit juger de l'effet da 
l'accord dont il s'agit» 



(58) Je dis dans certains modes, parce que par 
l'ancien Tempérament les Demi-tons n'étant pas 

K ni) 



l'.'OVc'JÎQ 



t|i SUCCESSION 

égaux entr'eux , il fe trouve par ce moyen , flir le 
Clavecin , des tons , à la vérité , plus forts que d'au-? 
très ( tels que celui dejbl-dièfe à la-dièfe, &c ) , mais 
qui n'ont pas encore ce qu'il leur faudrait pour ar- 
river à la proportion de tierce-diminuée _, piiifque le 
ton majeur même n'eft compofé que d'un demi- ton 
majeur 8c un demi-ton mineur. En revanche auflî il 
y a, fur le Clavecin, des tons bien foibles : car ce que 
le/ol-dièfe j par exemple , a de trop bas, eft néceifai- 
rement autant de diminué fur le ton que cette Tou- 
che doit fojrmçr zvecfa-dièfe ; 8c lorfque çe/ol-dièfi 
"ïert de la-bémol j il ne peut former _, avec fa -dièje 9 
qu'une tierce diminuée très-foible , 8c moindre dé 
plus d'un quart de ton , ou pour mieux dire _, & 
mme je l'ai dit auflî dans le Texte , il ne fçauroic 




a former : car tout intervalle n'a qu'une propor- 
tion , 8c l'on fçait que tout ce qui eft proportion 
, n'eft aucunement fufceptible du plus ou du moins. 
Du refte . il feroit très-facile de rendre le Clave- 
cîn & l'Orgue moins faux 8c moins propres à dénatu- 
rer plufieurs intervalles ; il ne faudroit pour cela qu'y 
faire tous les Demi-tons égaux. C'eftà quoi fe réduic 
le Tempérament qu'a déjà propofé depuis 16 ans , 
M. Rameau j dans fa Génération harmonique ( Paris 
J 7î7) jChap. VII \ Tempérament qu'il a fondé fur 
la raifon , fur l'expérience _, fur la fuccçiïion des 
modes : qui eft enfin le réfultat d'une proportion 
géométrique ('Voyez ibid. pag. 96) , mais en pure 
p erte ; de Sçavans feuls & des Gens de lettres y ont 
accédé. On en eft toujours à l'ancienne manière d'ac- 
corder , c'eft-à-dire , à une manière qui n'eft relative 
qu'à un petit nombre de Modes (*) _, fans égard à la 

(*) Par ce petit nombre de modes , j'entends ceux que reçoit 
l'Eglifc dans Ion Chant. Les Organises les mettent au nombre 
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difcordance qui réfulte nécefTairement de ce procédé 
dans d'autres modes ; ôc cela parce que ces autres 

de huit , fur la foi des Plainchaniites de qui ils Les ont reçus , & 
dont, quoique Muficiens, ils ne veulent point examiner l'opinion. 
Les Modes ou Tons de l'Eglife fe réduifent , pour l'Orgue, à 
ceux A' ut majeur , de re 3 majeur & mineur , de fa majeur , de 
fol , mineur feulement , & de la mineur : je fuis fâché pour. 
ceux qui en verroient d'avantage. 

Le prétendu fol majeur n'a jamais exifté dans l'Eglife , mai- 
gre la bonne foi dans laquelle font les Organiftes de croire le 
huitième ton en G-Tefol. Qu'on me produife , dans tout le 
Chant, foit Ambroifien , foit Grégorien , appelle vulgairement 
Plainchant , un feul morceau, réputé du Huitième Ton, qui ne 
foit dans le Syftême, Gamme , Echelle ou Mode d'i/T majeur, 
pris comme Mode Principal ( finiflanr tant qu'on voudra par la 
note fol; tout comme il pourroit fort bien, en fécond Deflus 
de Cor-de-chafle, finir par la note mi, fans être plus en E-Ji-mi 
qu'en G-re-fol ) , & je me rends. 

Quant à ceux qui verroient le Quatrième Ton en E-fi-mii 
parce qu'il finit par la note 7721 , il n'y a rien à leur dire. 

. C'eft donc fur les Modes d'ut , de fa & de re, majeurs: 
de re, delà & de fol, mineurs, que porte l'ancien Tempérament. 
L'Orgue , pour lequel il a été dreffé , peut toujours y être aflu- 
j.ctti : car il dépend de l'Organise , vu l'entêtement des Fac-v 
teurs , de fe borner aux feuis Tons connus & reçus de l'Eglife. 
Mais qu'a de commun le Clavecin , qu'ont de commun les Or- 
gues placées dans des Concerts ou chez des particuliers, &c , 
qu'ont de commun, je le répète, tous les inftrumens dece genre 
avec les Tons de l'Eglife ? Ne faudroit-il pas à ces Inftrumens 
un Tempérament aflorti à leur deltination ? Un Tempérament 
autre que celui de l'Eglife, & qui convint à tous les Modes qu'on 
eft daas le cas d'y exécuter ? 

Au refte fi je me fuis fervi du terme à* entêtement , c'eft que 
j'ai de la peine à croire que parmi les Organises , du moins 
parmi ceux qui ont de l'oreille, il n'y en ait eu plufieurs qui 
le foient plaints de la manière dont on accorde l'Orgue, quand 
ils ont voulu y eflayer quelqu'autre Mode que ceux de l'Eglife. 
Il feroit trop humiliant pour l'Art, de penier que perfonnen'a 
jamais rien dit à es fuj et." 



\ 
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modes nétoient pas anciennement en ufage. Mais 
fi les circonftances ont changé _, fi l'on exécute au- 
jourd'hui indifféremment tous les Modes, non feu- 
lement fur le Clavecin , mais encore fur l'Orgue , 
pourquoi s'obftiner à accorder ces Inftrumens rela- 
tivement à une circonftance qui n'exifte plus j ou qui 
du moins n'eft plus la feule f Seroit-ce pas refpe£fc 
pour les Anciens & pour leurs traditions î Mais ce 
rie feroit-là qu'un refpect fervile 8c aveugle. Qu'on 
faffe attention à letat de la mufique des Anciens, & 
à l'état de la nôtre, on verra que ce n'eft en aucune 
manière fuivre les Anciens que d'accorder comme ils 
le faifoient. Ils ont accordé relativement aux Modes 
qu'ils pratiquaient , il faut donc, pour les bien imiter, 

accorder relativement aux Mqdzs que nous 

PRATIQUONS. 

Ceux qui ne veulent pas fe départir de l'ancien 
Tempérament f vous difent pour raifbn (car il faut 
bien qu'ils en difent quelqu'une pour fe difpenfec 
de rapprendre à accorder ) ., qu'il doit y avoir un 
demi ton majeur de mi à fa _, &c ; de la à Ji-bémol y 
&c ; d'ut-dièfe a re y &c. D'abord on pourroit leur 
demander pourquoi ils font donc un demi-ton plus 
grand que le majeur , de fol-diefe à la ? Mais ce 
n'eft pas la tout : il faudroit leur demander ce qu'il 
doit y avoir de la à la-bémol^ de re à re-bémol, &c j 
de la à la-diefe , de mi à mi-diefe y &c. ... 

Or fi les mêmes Touches doivent fervir à exécu- 
ter tantôt un demi-ton majeur , tantôt un demi-ton 
mineur, il n'y a pas plus de raifon de les accorder 
toujours dans unfens, que de les accorder toujours 
dans l'autre. 

Mais que faire donc ? Il ne faut , pour le deviner* 
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que n'avoir pas appris à accorder. Il s'agit unique- 
ment de prendre un milieu , de faire en forte, s'il 
faut l'expliquer , que ces Touches forment une for- 
te de Demi- ton, mitoyen entre le majeur & le mi- 
neur, de manière que ce Demi-ton , qu'on pourroit 
appeller difcrétif, rafle entendre un Demi-ton ma- 
jeur tant foit peu foible , & un Demi- ton mineur 
tant foit peu fort ; altération qui devient pour lors 
comme infenfible. Au lieu qu'en donnant à l'un de 
ces Demi-tons plus de juftefle , on occafionne en mê- 
me proportion , dans celui qui lui eft oppofé , plus 

de difcordance. 

On obtiendra ce milieu , fi , en accordant , on 
arToiblit toutes les Quintes d'une égale quantité: 
tempérament que fa fimplicité démontre être plus 
dans la nature, ou du moins plus raifonnable , que 
celui qui eft en ufage , & où par des Quintes foi- 
bles, de moins foibles , de juftes., de fortes, de 
plus fortes, c'eft-à-dire, par plus de travail & d'ob- 
iervations , on parvient à avoir plufieurs intervales 
infu portables. 

Quelques perfonnes tirent de cette difproportion 
même des intervales un argument en faveur de l'an- 
cien Tempérament. M. Rameau a prévu l'objeâion: 
en voici la réponfe. 

» Celui qui croît que les différentes impreflîons 
33 qu'il reçoit des différences qu'occafionne le Tem- 
x> péramment en ufage dans chaque Mode tranfpofé 
ap (ceux avec des dièfes ou des bémols) , lui élèvent le 
» génie , & le portent à plus de variété 3 me per- 

» mettra de lui dire qu'il fe trompe - 7 le goût de va- 
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s» riété fe prend dans l'entrelacement des Modes» 
st & nullement dans l'altération des intervales^ qui 

5> ne peut que déplaire à l'Oreille , & la diftraire 

» par conféquent de fes fondions. Gêner, harmon* 



tin de la féconde Partiel 
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TROISIEME PARTIE. 

Où ton propoje des nouveaux Accords! 



» 




CHAPITRE PREMIER; 

* 

Accords de Subjlhution altérés. 

Yant fuivi pour la dérivatioil 
des Accords du Chapitre III de la 
première Partie , deux des moyens 
que fourniffent les Principes de 
M. Rameau , le Renverfement & la Suppo- 
fition, il paroît naturel d'eflayer encore à 
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cet égard la Subftitution, ou Emprunt ] ert 
donnant à l'accord-fenfible avec fauffe quin- 
te une forte de Septième-diminuée , qui le 
repréfente & qui , comme lui , annonce le 
i.caxaâère de Tonique que la Cinquiéme- 
note reçoit en partie du Repos qui fe forme 
fur elle (yp\ 

Les Exemples que je donnerai dans ce Cha~ 

pitre feront fuppo/és être du Mode mineur de 
LA; din/i les Bequarres^ employés parmi les 
Signes > doivent être changés en Bémols ^ dans 
h s modes qui portent des bémols. 



. i 



(59) Ceux qui veulent absolument fe renfermer 
dans, le cercle de leurs connoiflànces, trouveront fans 
doute mauvais que j'ofe propofer des accords donc 
ils n'ont jamais entendu parler ; d'autres les rejette- 
ront peut-être comme trop durs, trop difïonans. 
Quant aux premiers, s'ils n ont pas fait attention à ce 
qui termine la dernière Note du Chap. IV de la fécon- 



de Partie, p. 148, en leur déclarant ici expreiTement 
que cette troifiéme Partie n'eft pas faite pour eux _, 
ils n'ont plus rien à me dire. À l'égard des autres, 
je les prie de vouloir bien examiner attentivement 
la chofe avant de prononcer. Ils trouveront peut- 
être que mes accords de fubftitution font moins durs 
que ne l'eft celui de Sixte-fuperflue, auquel cepen- 
dant on commence à s'accoutumer , &: que même 
Certaines oreilles favourent avec tant de plaifîr. Bien 
plus, j'ofe avancer que ces accords peuvent infiniment 
adoucir l'afpcrité ( s'il y ena,), foit de la Sute-fuper- 
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SECTION PREMIERE. 

^Accord de Septième <SC tierce diminuées! ' 

L'accord fenfible Ji reX fat la ayant pour 
accord de fubftitution la feptiéme-diminuée 
ret fax la ut, il en réfulte que fi nous vou- 
lons donner un accord de fubftitution à Fae» 



« 

flue même , foit de fes co-dérivés ou de leur accord 
fondamental commun. En effet., je prends, pour 

Exemple, l'accord de fixte-fuperflue/a/a^ reX* &: 
je prie le Lecteur de me fuivre. 

Dans cet accord ou j ce qui revient au même ," 
dans fon fondamental Ji ré% fa la 9 il y a d abord 
une difïbnance entre les notes la fi , enfui te une dis- 
cordance entre la tierce diminuée reX fa ( ou la 
fixte Superflue fa ret, ) , enfin deux fauffes quintes., 
lune de Ji ï fa , l'autre de re-diefe ila, ce qui, en 
comprenant le tout fous l'idée vague de diflbnance 9 
en fait quatre. Si l'on examine à préfent l'accord 
d'emprunt que je fubftitue au fondamental Ji reX fa 
la j & qui doit être , dans ce cas j rë%fa la ut , on n'y 
trouvera plus que trois diflbnances. ï ° la tierce di- 
minuée rexfa, i° la fauffe quinte re% la 9 } ° la fep- 
tiéme diminuée re% ut ( on ne dira pas fans doute 
que la quinte fa ut eft fauffe ? ) , il y a donc dans cet 
accord une diflonance , ou, fi l'on veut, une afpérité 
de moins que dans l'accord Ji re% fa la? 

Mais pour mieux comparer ces deux accords, on 
pourroit les coniiderer lous un autre point de vue : 



* * 
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tord-fenfible avec faufle quinte Jl rit fa là} 
ce ne pourra être que l'accord ret fa la ut, 
dans lequel la tierce & la feptiéme ( outre 



pour cet effet il faudroit les ranger en commençant 
par leurs tierces refpe&ives^c'eft-à-dire, par re-diefe 
dans l'un , & par fa dans l'autre : le premier feroic 

rtX fa l&.fi i loutre fa la ut reX- Ne prenons à pré- 
fent que les trois premières notes de chacune de ces 
combinaifons % y celles de la dernière , fa^la^ ut> for- 
meront un vrai accord-parfait majeur, au lieu que 
les trois premières nores de l'autre , re% , fa 8c la , 
ne peuvent raifonnablement former un accord-pat- 
fait mineur , & encore moins un accord-parfait ma- 
jeur, puifque^i n'eftni la tierce majeure de re-diefk^ 
ni fa tierce mineure. D'ailleurs , quand même ce re* 
dièfe auroit une tierce _, foit majeure, foit mineure, 
il lui manqueroit toujours une quinte , car la n'eu: 
point fa quinte , ce feroit la-diefe , & le la-naturel 
n'en eft que la fauffc quinte. Or le Faux s'allie-t-il 
avec la Perfedtion ? Et voudroit-on appe lie r parfait 
•un accord dont la quinte ( fans parler de la tierce) 
feroit à volonté jufte ou fauffe ? Enfin quelques foris 
que Ton prenne dans l'accord fondamental fî re%fa 
ia 9 ou dans fon dérivé, la fixte-fuperflue , fa la fi 
"re% j on ne pourra jamais ïuTembler deux tierces qu'il 
n'y en ait une d'altérée. Mais c'en eft peur être trop 
fur des accords que je ne prie perfonne d'adopter. 
J'ai cru devoir feulement les propofer comme une 
nouvelle branche d'harmonie ,, ou, pour mieux dire, 
comme un rejetton de cette harmonie , qu'on peut 
eh arracher fi Ton Veut, 

la 
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la quinte) font diminuées, & qu'on peut, 
pour cette raifon & pbur le diftinguer de la 
feptiéme-diminuée ordinaire, appeiler ac- 
cord dcjeptiéme éC tierùc diminuées* l \ 
Cet accord un fois fubftitué au fenfibU. 
avec faufle quinte , & devenu par là fon- 
damental, doit, ainfi que la feptiéme-dimi- 
nuée ordinaire, produire divers accords, 
foit par renversement, foit par fuppofition. 
Nous les verrons dans la féconde Se£tion de 
ce Chapitre; 1'ordrç exige $ue je donne aur 
paravant celui duquel ils dérivent. 

^ ****** i 

/4ccord fondamentale 

Accord d$ Jiptieme âC tierce di" 

minuées 9i çàmpo(ê de tierce di- 
minuée, quinte, diminuée ftc fep-j 

tiéme diminuée , comme reX fît] 
laut.\j& quinte de cet accord en t 
eft la Diffananee mineure primi- 
tiye, la -fêptiéme en eft la Dit: 
... I fonance diminuée: (Voyez Notes. 

1 3° &/3^ 5 pag*7?)- i;'- j 

r La note qui porteroit cet ac- 
cord feroit primitivement Quatrié- 
me-note d'un mode mineur, mais 
.•Jqui feroit devenue noterf enfiblt de 
la Cinquième -note, fur laquelle 
iroit fe former un Repos , annoncé 

L 
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par cet accôïd. ( Voyez au fïrjet 
de ce Repos la Note 3?, pag. 87). " 
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Accords dérivés de celui de Septième 

SC tierce diminuées. J ' 
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Accord de Grande-Jîx te fuperflue % 
comppfé detierce majeure, quin- 
te , & fixte fuperflue , comme fa 
- d r- 1 la ut re%. La tierce de cet ac- 
.;•> ^ hcordeneftl»Diffonancemineurej 

" ; primitive, la, quinte en eft la Dit» 
i fonance diminuée :- fon accord 
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fondamental eft celui de Septième. 
éC tierce diminuées de la 3 ce di- 

î 

minuée au-deflbus, rexfala ut. 

La note qui porteroît cet accord! 
feroit Sixiéme-note d'un mode mi- 
neur , ôcaîmoticeroît un Repos fur 
la Cinquième- note, 

- f . . . f f / I 1 r 

i | - ê\ * 
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Accord de' Triton avec tierce SC 

Jixte mineures > compofé de tierce 

mineure, quarte fuperflue & fixte 
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mineure , comme la ut re* fa* 
La tierce de cet accord en eft la 
Diflbnance diminuée : fon ac- 
cord fondamental eft celui de 

Septième SC tierce diminuées de la 
5 W diminuée au-deflbus, retfa 
la ut. ' 

La note qui porteroit cet accord 
feroit primitivement Note-princi- 
pale d'un mode mineur, mais elle 
prendroit en partie le cara&ère de 
Quatriéme-note , ôc annonceroit un 
Kepos fur la Cinquiéme-note , foit 
qu'elle paflat réellement à cette 
cinquiéme-note > ou frmplement à 
fa tierce majeure. 

Cette note eu Diflbnance mi* 
neure primitive elle-même. 



- 

Accord de Seconde- fuperflue avec 

quarte jujle , compofé de féconde 
fuperflue r quarte & fixte majeure, 
comme ut re \ fa la. La fixte de 
cet accord en eft la Diflbnance 



mineure primitive : fon accord 
fondamental eft celui de Septième 
SC tierce diminuées de la 7 me di- 
minuée au-deffous , re% fa la ut. 

La note qui porteroit cet accord 

T * * 
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#5 



Sïgnesdes | feroit primitivement Médianu d'un 
Accords, mode mineur , & prenant en par- 
tie le cara&ère de Sixiéme-note 9 
elle ahnonceroit un i?<?/?os fur la 
| Cinquième-note du ton primitif, en 
paflant à l'un des fons de l'accord 
de cette cinquiéme-note. 

Cette note eft Diflbnance dimi- 
nuée elle-même. 



Article IL 

accords dérives par Suppq/ition. 

Accord de Onzième - diminuée ,' 
compofé de quinte ( rendue jufte 

{>ar un dièfe ou un béquarre ) , 
eptiéme diminuée , neuvième 
mineure & onzième diminuée, 
comme Jol% re% fa la ut. La 
neuvième de cet accord en eft 
la Diflbnance mineure primiti- 
ve, la onzième en eft la Diflb- 
nance diminuée ; la feptiéme n'y 
eft qu'une diflbnance Acciden- 
telle (Voyez Note 18 , pag. ji ) : 
fon accord fondamental eft celui 
de Septième SC tierce diminuées de la 

y te au-deflus (j'entends 5 lt jufte) 9 

reX fa la ut. 
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La note qui portèrent cet ac^ 
cord feroit N ote-J enfible d'un mo- 
de mineur, & annonceroit un./fc- 
\pos fur laCinquiéme-note, foit en 
y paffant réellement, foit en ref- 
tant fur le même degré , au lieu 
d'aller à la tonique. 

Accord de Quinte-fup erflue avec 

(fiiarte éC feptiéme mineure 9 corn- 
pofé de quarte , quinte fuperflue , 
feptiéme mineure & neuvième 
majeure , comme fol reX fa la 
ut {66). La neuvième de cet ac- 
cord en eft la Diflbnance mi- 
neure primitive , la quarte en eft 
la Diflbnance diminuée; la fep- 
tiéme n'y eft qu'une diflbnance 
Accidentelle : fon accord fonda- 
mental eft celui de Septième 6C 
tierce diminuées de la j tc fuper- 
flue au-deflus re& fa la ut. 



[6o) La quinte fuperflue faifant partie de cet ac- 
cord , j'ai crû devoir me conformer à L'ufage de la 
pratique pour en énoncer la conftru&ion. Il eft évi- 
dent que cet accord eft naturellement compofé de 
quinte , feptiéme , neuvième èc onzième 3 ainfi que- 
l'accord précédent , duquel celui-ci ne diffère que 
par fe fon de fuppofuion {le fol) qui eft ici un demi- 
ton mineur plus bas. 



i h r D":*;'J7Q 



166 



NOUVEAUX 



I 



6 



Signesdes\ La note qui porteroit cet ac- 
cord feroit Septième- note ( Introduis 
tion y pag, 3 S ) d'un mode mineur, 
mais elle annonceroit un Repos 
fur la Cinquiéme-note , foit qu'elle 
y paffât réellement , foit qu'elle fut 
élevée d'un demi-ton mineur. 

Accord de Septieme-fuperflue avec 
Jîxte $C neuvième mineures , com- 
posé de fixte mineure , feptiéme 
' majeure , neuvième mineure & 
onzième , comme mi ret fa la 
ut (tfi), La onzième de cet ac- 
cord en eft la Diflbnance mineure 
primitive, la fixte en eft la Dit 
fonance diminuée ; la neuvième 
n'y eft qu'une diflbnance Acci- 
dentelle : fon accord fondamen* 

tal eft celui de Septième SC tierce 

diminuées de la 7 me majeure au- 
deffus resfa la ut. 



mm 



(61) La vraie conirru&ion de cet accord eft la fui- 
vance: 



ymç f prae f x { »ç ,^ 



me 



Si je me fuis fervi du. terme de fuperftuc dans le 
nom que je donne à cet accord, c'eft pour le rap- 
* procher de ce qui eft connu, comme j'ai fait à 1 égard 
de fa conftru&ion (Voyez Note 42, pag. 95), 






l'.'OVc'JÎQ 



ACCORDS. i«7 

Signesdesi La note qui portèrent cet ao 
Accords, cord feroit CtyQuieme-note , & fon 

accord annonceroit un Repos pro- 
chain fur la même note. 
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Accord particulier par fuppqjidon. 
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Le même principe qui autorife 
l'accord de ÏNeuviéme donné à la 
Septième-diminuée , pag. 7 y , peut 
t en fournir un femblable pour ce- 
lui de Septième âC tierce diminuées* 
Il feroit formé, ainG q^ie l'autre, 
de l'addition d'une tierce au-de£ 
fous du fon fondamental de l'ac- 
cord de fubâitutktn s. Tierce qui 
dans ce -cas ne devra être regar- 
dée , comme je l'ai dit Note 33, 
( ibid.) , qu^ comme un fon par 
fuppofition , quoique dans fon ori- 
gine ce fon foit lui-même le fon- 
damental de l'accord primitif que 
repréfente celui de Subftitution ; 
mais ce dernier accord doit être 
regardé ici comme fondamental 
propre , & , pour ainfi dire , corn* 
me indépendant de celui dont il 



tire fon origine* 



ni} 
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Accord de Neuvième-mineure àvee 

tierce majeure 6C faujje quinte , 

compofé de tierce majeure , 
quinte diminuée , feptiéme mi- 
neure & neuvième mineure , 
comme Ji re% fa la ut. La feptié- 
me de cet accord en eft la Dit 



fonance 



• 



la 



mineure primitive , 
neuvième en eft la Diflbnance di- 
minuée: fon accord fondamental 
eft celui de Septième SC tierce 
diminuées de la 3 ce majeure au- 
deflus , reX fa la ut. 

La note qui porteroit cet ac- 
cord feroit primitivement Secon- 
Je-riote d'un mode mineur , mais 
par le Repos fur la Cinquiéme- 
note , que fon accord annonce , 
elle pourroit être regardée comme 
la dominante de cette cinquième- 
note. 



• . 
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CHAPITRE IL 

i 

■ 

Accords par fuppojîtion dérivés de celui de 

la Soûdominante. 




'AI fait preffentir dans la première Partie^ 
pag. 71 , qu'on pourroit donner, à la fou- 
dominante, un accord de Suppofition de 
plus , & une autre forte de Neuvième. En 
effet , fi dans le ton d J ut , par exemple , la 
(impie dominante re fa la ut , produit une 
Neuvième par l'addition de fi au-deifous de 
fon accord, & une Onzième par l'addition 
de fol; la Soûdominante de ce même Ton,' 
fa la ut re j doit produire également une 
Neuvième , par l'addition de fi, au-deffous 
de fon accord , & une Onzième par l'addi- 
tion de fol. 

On peut obferver que le fi ajouté ici au- 
deffous de fa , Son fondamental de l'ac- 
cord, formant avec lui une quinte dimi- 
nuée, il en réfulte que le Son qu'on ajoute 
au-deffous d'une Soûdominante , pour for- 
mer un accord de Neuvième , doit nécef- 
fairement être une fauffe quinte , & non 
une quinte jufte , puifqu'on fortiroit du 
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mode fi on vouloit rendre jufte cet inter- 
valle. Ainfi Faccord de Neuvième , qui fait 
l'objet de ce Chapitre , eft abfoluinent diffé- 
rent de celui qu'on a vu dans la première 
Partie de cet Ouvrage, pag, tfp. En effet 
celui-là eft formé par l'addition d une quin- 
te jufte au-deffous au fon fondamental , tan- 
dis que celui-ci l'eft par une quinte dimi- 
nuée (62) ; aufli la note qui porte l'accord 
que je propofe a-t-elle un caraâère décida 
qui peut fervir à indiquer te ton, comme on 
k verra bientôt. 



* . 



- 1 

i 






• 



fjSt) De la différence de cet Intervalle,, il réfultg 
une autre différence entre l'accord de la page 6y 6c 
celui-ci. L'accord cité comporte une modulation 
compliquée , une double modulation , comme je 
lai expliqué dans la Note , page 71 , à l'occafion de 
l'Exemple XXIX de la Génération Harmonique ^ au 
lieu que l'accord dont il s'agit ici , n'étant compofe 
que de notes fournies par fon propre mode, s'y trou- 
ve tout renfermé. 

On pourroit remarquer que l'accord de la page 
cirée eft fondé fur la liberté qu'on a , en arrivant à 
une tonique, de ia rendre fur le champ Dominante- 
tonique ; & c eft cette même licence , pu pour mieux 
dire , l'intention , le deflein que l'Auteur a eu de 
l'employer , qu'il faut fuppoler dans i'accprd de 
F Exemple XXIX de la Génération Harmonique. Ainfi 
le re fur lequel on arrive ,-dans cet Exemple , après 
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Comme les intervalles qui compofenc ces 
nouveaux accords ne font pas toujours du 




l'accord de Neuvième , étant confideré comme Do- 
minante-tonique du mode de fol (*) , donne la li- 
berté de faire dépendre de ce mode le fon par fuppo-. 
fition ut > de l'accord fondamental fol fi se mu 

Du refte , ce fon par fuppofition peut former , 
avec le fondamental , une quinte juftê , pour deux 
raifons : la première , c'eft qu'il annonce en fon 
particulier le mode auquel on a deffein de paffer ; 
en fécond lieu, il a plus d'analogie avec l'accord 
ui doit le fuivre , puifqu'il fert de préparation à 
a diffbnançe : car ce fon eft le même que celui 
qui va former la feptiéme dans l'accord fuivant. 
D'où l'on peut conclurre que le fon par fuppofition 
qu'on ajoute au-deflbus d'une Soûdominante , pour 
former un accord de Neuvième , peut également 
bien être une faufle quinte ou une quinte jufte, 
c'eft-à- dire , appartenir au mode adfcuel ou au mode 
prochain ; mais l'on doit obferver que l'accord qui 
réfulte de la quinte jufte, quoiqu'il annonce , pour 
ainfi dire , plus de fcience & de raifonnement dans 
celui qui en fait ufage , eft par cela même moins 
(impie, moins naturel que celui que fournit la faufte 
quinte , lequel ne fuppofe ni Licence dans fa forma- 
tion,ni delfein de modulation dans fon emploi. 

(*) Cette conjidération eft un peu trop marquée , dans l'Exem- 
ple cité, par le retranchement d'un fécond Dièfe , qui auroit dd 
être à* la Clé. II faut croire que ce retranchement n'a été fait que 
pour être difpenfé de mettre un Béquarre au devant de l'ut qui 

porte Taccord de Neuvième dont il s'agit. 
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même genre , puifque la Soûdominante cTun 
mode majeur diffère, par la tierce, de celle 
d'un mode mineur, je diviferai ce Chapitre 
en deux Seâions. La première roulera fur 
les accords propres au Mode majeur , & la 
féconde fur ceux du Mode mineur. Les 
exemples feront toujours dans le tond'*//. 



Signes des 
Accords. 
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SECTION PREMIERE. 

Accords pour le Mode majeur. 

* 

Article I. 

Accord formé par une quinte dimi* 
nuée , ajoutée àu-dejfous du Son 

fondamental* 

Accord qu'on pourroit appeller 

Neuvième -confonante avec JauJJe 
quinte , compofé ( en fe confor- 
mant à la pratique ) de tierce mi- 
neure, quinte diminuée, feptié- 
me mineure & neuvième mineu- 
re , ou , félon ce que j'ai fait ob- 
ferver, Note 2p, pag. 70, com- 
pofé de quinte diminuée , feptié- 
me mineure , neuvième mineu- 
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Slgnesdes re & dixième , comme Jt fa la 

Accords, m r£m 

La tierce (ou dixième) de cet 
accord en eft la Diffonance ma- 
jeure, la feptiéme & la neuvième 
n'y font que des diffonances Acci- 
dentelles (Voy. Note 25), ibid. pour 
ce qui regarde la neuvième ) : fon 
accord fondamental eft celui de 
Sixte- dijjbnante , avec tierce ma- 
jeure, de la j te diminuée au-def* 

fus , fa la ut re. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Notefen/iéle d'un mode 
majeur. 



• ■ 



■ 



Article IL 

Accord jormé par une feptiéme \ 
ajoutée au-dejjous du Son 

fondamental. 

Accord qu'on pourroit appeller 

O n\ieme-confonante , compofè de 
quinte , feptiéme mineure , neu- 
vième majeure & onzième, en fe 
conformant à la pratique, ou de 
feptiéme , neuvième , onzième & 
douzième, félon la nature de l'ac- 
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^/i«rf«| cord (£y) , comme Jo/ fa la ut fél 
Accords, j La quinte de cet accord ( ou 

douzième ) en eft la Diffonance 
majeure ; la feptiéme , la neu- 
vième & la onzième n'y font que 
des diflbnances apparentes & Ac- 
cidentelles (64) : fon accord fon- 
damental eft la Sixte-diJJonante , 

avec tierce majeure 9 de la 7** mi- 
neure au-deffus , fa la ut re. 
| Toute Note qui porte cet ac- 

Ico'rd eft Cinquieme-note d'un mode 
majeur. 



Comm 



médiaire encre le fondamental & celui qui eft ajou- 
té, il. s'enfuit que c'eft par le fon fondamental mê- 



îtie 

la conftruction de l'accot 



(64) De ces trois intervalles l'un eft le fon fon- 
damental, l'autre fa tierce, l'autre fa quinte; r.ul 
par conféquent n'eft proprement Ditfbnance, fi ce 
'ft-eft par comparai fon au fon ajoute. Or ce fon ajou- 
té y co ion par fuppofition , n'étant pas du corps de 
1 harmonie, ne peut pat conféquent y rien changer , 
y rien ordonner. Ces trois intervalles doivent conf- 
raniment fuivre chacun leur marche propre., & pref- 
crite par la Baffe- fondamentale , fans égard à ce qu'ils 
peuvent être par rapport au fon étranger. 
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Accords pour le Mode mineur. 









ARTICLE L 



jiccord formé par une quinte dimi* 

nuée 9 ajoutée an-dejjous du Son 

fondamental. 



4 - 



■ f 




Accord qu'on pourroit appelle* 

Neuvieme-confonante avec Jeptié- 
me diminuée , compofé de tiercé 
mineure x quinte diminuée, fep- 
tïéme diminuée & neuvième m£j 

La 



œe , P me & IO* e 



Heure (ou J te ,7 
] comme fi\\ Ja la\, ut re. 
tierce de cet accord ( ou io me ) 



en efl'.la Difïbnance majeure; la 
| feptiéme & la neuvième n'y font 
que .des diffonances Acciden- 
telles (Voy. Note 29 > p. 70) : fon 






bci.ï • ïb 



L accord fondamental eft la Sixte* 

k *« s* i' * 



dijjonante > avec tierce mineure, 
de la j te diminuée au-deffus , fa 

1 laV, ut re. 

| Toute Note qui porte cet ac- 
' cord eft Note-fenfible d'un mode 
[mineur.. -■ c - ,: - : 



* . 
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Article II. 






Accord formé par une feptieme , 
ajoutée au-dejjous du Son 

fondamental. 

Accord qu'on pourrait appeller 

On^ième-confonante avec neuviè- 
me mineure 9 compofé de quinte, 

feptieme mineure , neuvième mi- 
neure & onzième (ou 7 me , 9 rae , 
n me & i2 me ), comme fol fa 
la \t ut re: La quinte de cet ac- 
cord ( ou i2 rae ) en eft la Diffo- 
nance majeure $ la feptiéme , la 
neuvième & la onzième n'y font 
que des diflbnances Accidentel- 
les ( Voyez la Note précédente ) : 
fon accord fondamental eft la 
Sixte-diJJonante , avec tierce mi- 
neure , de la 7 me mineure au-def- 

fus, fa la\y ut re. 

Toute Note qui porte cet ac- 
cord eft Cinquième- note d'un mode; 
mineur (tfy;. ' ' 



,- \ 



♦ » 



1 



(65) Je dois avertir que les noms que j'ai propo- 
fçs , pour les accords de ce Chapitre j font plus con- 
formes 
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formes à la confttudtion Je pratique, fous laquelle 
je les ai premièrement présences , qu'à leur cohftruc- 
tion effentielle & propre. Il e'ft hors de douce que 
les accords que j'ai appelles de Neuvième feroienc 
plutôt des accords de Dixième , f\ l'on confultoir la 
Baffe-fondamentale , & qu'on voulut fuivre la pro- 
greflion obiervée dans les accords connus de Septiè- 
me , de Neuvième &: de Onzième j où le fon le plus 
haut , & qui eft en même tems la dilfonance de l'ac- 
cord, lui donne ., comme on voit , fa dénomination. 
De même les accords que j'ai appelles de Onzième, 
à caufe de la conformité qu'ils ont avec ceux aux- 
quels en effet ils reifemblent , feroient plutôt, fur 
les mêmes principes _, de vrais accords de Douzième , 
puifque leur Son extrême eft une Douzième , la- 
quelle eft également la Dilïonance de l'accord , ainfi 
que la dixième l J elt dans les premiers. 

Si jamais on donnoit leurs vrais noms a ces ac- 
cords^ on pourroit alors, en rangeant ces noms félon 

Tordre naturel des Nombres qui lesexprimenr, dref- 
fer une formule dont Frifage feroit de préfenter d'a- 
bord fous un même point de vue tous les accords 
par fuppofnion en général , 8c où cependant l'on 
diftingueroit facilement les accords qui proviennent 
du fondamental de la Soûdominante , d'avec ceux 
. que fourniïïent les différentes fortes d'accords de 
fepriéme ; diftinction très nécelîàire , eifentielle mi- 
me pour ce qui regarde le genre de la Dilïonance 
de ces accords & la marche que cette dilïonance 
doit tenir. . 



' 
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Formule représentant par ordre les accords 

de Suppq/ition, 





rv,- 1 Dî /finances 

y me II me 1 3 m « Impures. 

IO me ia me £ DiJTonttiee» 

I majeures. 





On obferveroit que les accords qui font défignes 
par les nombres impairs , & qui forment comme la 
ligne (kpérietire de cette formule, font dérivés d'un 
accord de Septième, pris en général ; & que ceux qui 
font défignes par les nombres pairs ( 10, n) font 
dérivés de l'accord fondamental de la Soûdominante. 
On pourroit remarquer encore que dans les accords 
contenus dans la ligne fupérieure la Dilîonance eft 
mineure & doit tue fauvée en defeendant, & que dans 
les accords de la liçne inférieure la Dilîonance eft 
majeure & doitfe fauver en montanr. 

Du refte, fous les noms de Neuvième & de Onzième, 
je comprends tant les deux fortes de Quintes-luper- 
flues, que la Septième dite fauiTèment Superflue. Ces 
accords ne font elTentiellement , & dans le vrai , que 
des Neuvièmes ou des Onziémes^dont laquinte dans 
les unes eft fuperflue , & dont la feptiémej dans l'au- 
tre , n'eft Amplement qu'une feptiéme majeure : la 
diftinction qu'on a mife entre ces accords eft l'effet 
de la fenfation que faifoient fur l'oreille & l'efprit 
des Muficiens certains intervalles qui les épouvan- 
toient autrefois. Faut-il s'étonner fi les noms qu'ils 
ont impofés à ces accords ne font pas toujours con- 
formes à leur nature ! Enfin fous le nom de Treizic- 



i 
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CHAPITRE II L 

r *4ccords par fuppojition pour les Dominantes* 




Uisque dans l'accord appelle deSeptie* 

me-fuperflue avec jfixte la note par fup- 

pofîtion forme un intervalle de feptieme 
avec le fon grave & fondamental de l'ac- 
cord de Septième-diminuée , ne pourroit-oit 
pas de même dans les autres fortes d'accords 
de Septième, outre la tierce & la quinte qu'on 
s'eft contenté d'ajouter au-deflbiis de leur 
fon fondamental , y placer ehcore l'in- 
tervalle de feptieme, d'où réfulteroient de 
nouveaux accords , & par conféquent de 
nouveaux moyens pour varier les effets de 
l'Harmonie/ Si les fons par fuppofition font 
regardés , dans les principes de cette Scien- 



— 



ine je comprends encore l'accord die de Septième- 
fuperflue avec ûxte, puifqu'en effet cet accord n'eft 
autre chofe., félon fa connVd&ion naturelle, qu'un 
accord de Treizième ( Voyez la première Partie , 

page 71 )• 

Je defire que cer Exemple & la méthode que j'y 

puife ne relient pas inutiles. 

Mij 



- 
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ce, comme J urnumeraires , comme des notai 

de goût 9 des notes hors d 'œuvre , fans le/quel- 
les SC avec lesquelles V Harmonie Juit égale* 
ment (on cours naturel (*) , rien ne femble 
devoir empêcher l'addition de l'intervalle 
que je propofe. 

Dès que ce nouveau fon ne fera, ainfi 
que dans les accords par fuppofition con-» 
nus , que comme furnumeraire , qu'il ne fera 
qu'un hors d'oeuvre qui ne fauroit en aucune 
manière interrompre et cours naturelque doit 
fuivre l'harmonie , ne feroit-ce pas circonf 
crire l'Art que de ne vouloir pas profiter de 
tout ce que peut fournir le principe de la 
Suppofition ? 

j'ai ofé préfenterde nouveaux accords 
altérés , je ne dois plus craindre de propofet 
les fuivans, qui ne fubiflent aucune alté- 
ration , ôc dont toute la difeordance , ne 
provenant que d'un fon qui ne tient pas au 
corps de l'harmonie effentielle & fonda- 
mentale, peut très-bien être contrebalan- 
cée par l'effet propre à cette harmonie fon- 
damentale. 



(*) Termes du Fondateur des Principes de l'Har- 
monie , dans fa Dijjertation fur les différentes Mèto- 
des d* Accompagnement ; page 18 \ dans fon Traité 

de V Harmonie > page 74, & ailleurs. 
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Voici comment je procède pour la forma- 
tion de ces accords. 

Par exemple, lorfqu'au-deffous de la Sep- 
tième la ut mi fol on ajoute la tierce fà, 
on a l'accord de neuvième fa la ut mi Joli 
lorfqu'on y ajoute la quinte ne, on a l'accord 
de onzième re la ut mi foL Ajoutons à pré- 
fent la feptiéme y?, & nous aurons l'accord 
Ji la ut mi fol, compofè de 7™% p me , n ma 
& iî me ; ou, pour le rapprocher des idées 
de la pratique , compofè de 6 ce , 7 mc , p mo 
& n me , tel que celui de Septiéme-fuper* 
flue avec fixte (Voyez la première Partie y 
page 77). 

Suppofons à préfent , pour un fécond 
exemple, l'accord -fenfible la utl mi jol. 
On fçait qu'une tierce majeure, placée au* 
deflbus d'un accord- fenfible quelconque , 
produit un accord de Quinte- fuperflue , 
& qu'une quinte, ajoutée au-deffous du mê- 
me accord fondamental , produit un autre 
accord appelle, quoiqu'improprement , de 
Septiéme-luperflue ; or ajoutons encore au- 
deifous de la : ut% mi fol la feptiéme fi ou 
fih , & nous aurons les accords y? la ut & 
mi fol ou fib la ut* mi fol \ le premier 9 
compofè ( félon la pratique ) de fixte mi- 
neure , feptiéme mineure , neuvième ma- 
jeure & onzième; & le fécond, de fixte mav 

M iij 
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jeure , feptiéme majeure , neuvième , vrai- 
ment fuperflue , & onzième fuperflue. 

Du refte dans ces accords il ne peut ja- 
mais y avoir que la fixte (ou treizième ) qui, . 
félon la Baffe-fondamentale , doive être ré- 
putée diffonance; les autres intervalles, fu* 
perflus ou juftes , ne font diffonans qu'acci- 
dentellement , c'efi-à-diie , par comparaifon 
au fon ajouté, qui , comme Ion fçait, n'é- 
tant pas du corps de l'harmonie, puisqu'il lui 
eft étranger , ne fçauroit ôter à ces inter- 
valles le caractère primitif de confonans, 
qu'ils reçoivent de la Baffe -fondamentale, 
Ainfi j appellerai ces intervalles, comme j'ai 
nommé leurs fembiabies , Dijjonances Ac- 
cideatelles. A l'égard de la conftru&ion de 
ces accords je me conformerai à i'ufage de 
la Pratique, ainfi que pour les noms ôc lç$ 
fignes que je leur donne (66). 



#* 



(66) J'ai cru devoir fuivre en ceci les idées re- 
çues, afin que ces accords ne paruffent pas plus fin* 
guliers qu'ils ne fonr. Si jamais ils font adoptés * 
on fera toujours à tems , en les envifageant fous 
J'àfpeâ qu'ils doivent l'être , de leur donner des 
noms plus conformes à leur nacure & i leur vraie 
çonftruction, j 



**< 
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SECTION PREMIERE. 

Accord dérivé d'une Simple- 

feptiéme. 

* 

Accord de Onzième avec fixte, 

compofé de fixte , feptiéme , 
nerviéme ôc onzième. Tous ces 
intervalles doivent fe prendre 
tels qu'ils font dans le Mode où 
Ton eft, c'eft-à-dire, majeurs ou 
mineurs &c. Voyez ce que j'ai 
dit à ce fujet dans la première 
Partie de cet Ouvrage, pag. y 4. 
La fixte de cet accord en eft la 
Diffonance mineure ; la feptié- 
me , la neuvième & la, onzième 
n'y font que des diffonances Ac- 
cidentelles : fon accord fonda- 
mental eft celui de Simple-feptie- 
me de la 7 me au-deffus. 

La note qui porterait cet ac- 
cord ne peut être confidérée que 
comme feptiéme au-deffous d'une 
fimple dominante (*), & toutes les 
notes du ton , excepté la Sixième- 
note pourvoient porter cet accord. 

(*> Voyez page 54. 
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SECTION SECONDE, 

I 

accords dérivés du Senfible. 

Accord de Onzième avec neu- 
vième majeure SC Jîxte mineure , 
compofé de fixte mineure, fep- 
tiéaie mineure , neuvième ma- 
jeure & onzième, comme la fol 
Ji re fa-> ou la fajol ji re. La 
fixte de cet accord en eftlaDif- 
fonance mineure ; la feptiéme , 
la neuvième & la onzième n'y 

font que des diffonances Acci- 
dentelles : fon accord fondamen- 
tal eft le Senfibit de la 7 me mi- 
neure au-defïus, fol fi re fa. 
Toute note qui porteroit cet 
accord ferpit ou Sixieme-note d'un 
mode majeur, ou la. fixieme ma- 
jeure d'un mode mineur. 

Accord de Onzième- fuperflue avec 
fixte , compofé de fixte majeure, 
feptiéme majeure , neuvième fu- 
perflue & onzième fuperflue , 
comme la\, Jol fiï\ te fa y ou, 



i 



s* - 
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en eft la Diflbnance mineure; la feptiéme, 
la neuvième & la onzième n'y font que des 
diflbnances Accidentelles : fon accord fon- 
damental eft le Senjzble de la 7 œe majeure 
au-deffus,yâ/y?q re fa. 

Toute note qui porteroit cet-accord, fe* 
roit Sixième-note d'un mode mineur. 





T 



CHAPITRE IV. 

1 

f a fucceffion des accords propofés dans 

cette troifierne Partie. 

Ous les accords de fubftitution altérés 
étant contenus dans le fondamental dont 
ils dérivent, c'eft-à-dire, dans celui de Septie* , 
me SC tierce diminuées, & celui-ci n'ayant,' 
ainiï que la Septième-diminuée ordinaire, 
aucune fucceffion en propre , on doit lui 
donner la même qu'on donneroit à VAccora* * 
Jenfible avec faujfe quinte, dont il tient la 

place. Voyez pour cela le Chapitre V de la 
féconde Partie, pag. 14,9. 

Quant aux accords de fuppofition dérivés - 
foit de la Soûdominante , foit des diverfes 
Dominantes , des deux Chapitres précédens, 
il faut , à l'égard de la fucceffion qu'on doit 
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leur donner, confulcer leurs accords fonda* 
mentaux refpeâifs. Ainfi voyez dans le Cha- 
pitre III de la féconde Partie , page 1 3 2 , ce 
qui concerne ia Dominante, la Soûdomi-» 
nanteôcles fimples dominantes {SA 1 èC 2). 
Voyez encore les Se&ions 3 *& 4 du même 
Chapitre pour tout ce qui peut s'apliquer aux 
unes & aux autres de ces notes de cara&ère» 

J'ajouterai feulement ici au fujet de l'em- 
ploi des nouveaux accords par fuppofition 
que j'ai donnés aux dominantes, qu'on pour* 
ioit tirer de ces accords divers fecours dans. 
la pratique de l'harmonie. 

Par exemple , l'accord qui dérive d'unir 
Simple - fepçiéme ( page 183 ) , fournit le 
moyen de former un Point d orgue fur dif- 



férens degrés d'un mode , principalement 
fur la tonique, la médiante & la dominan- 
te, en employant pendant ce point d'orgue 9 
les diverfes fuccelfîons- de dominantes que 
Ton connoît. i° Celle de quinte, comme 
ut, fa,Ji, mi, &c ; 2 celle qui eft al- 
ternativement de tierce & de quinte, com- 
me ut , la , re , fi ', mi , &c; 3 celle de 
tierce & de féconde , ut, la, fi, fol, la, &c. 
Non feulement les trois notes que j'ai nom- 
mées peuvent. former un Point d'orgue pen- 
dant le cours de ces dominantes , mais on 
trouvera que toutes les notes de la Gamme 
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pourront également en former un , fi on le 
fait commencer dès que ces notes peuvent 
entrer dans l'harmonie de quelqu'une de 
ces dominantes. Ce qui arrive à ia première 
dominante, pour la Quatrième & la àixié- 
*ne notes i & pour la Note fenfible , à la fé- 
conde ou à la troifiéme dominante, félon 
la marche qu'on aura prife (6j). 



(67) Au refte , par Point £ orgue , je n'entends 
point ces Tenues de Baffe pratiquées par certains Or- 
ganises, où à la faveur de la légèreté de leur main 
l'oreille n'a pas le tems d'être ofiênfée de tous ces 
fons hors du Mode & de la Sphère de l'harmonie 
qu'ils font correfpondre à cette forte de Bide , lo: f- 
qu'ils n'ont pu trouver la véritable. Je n'entends pas 
non plus ces Tafto folo , dans la mu fi que , quon 
prend le bon parti de ne pas Chiffrer ; encore 
moins ce que les Italiens appellent Caden\.x , ou 
le Chanteur pafle à fon gré par toute force de 
fons pendant la Tenue de la Balte ; tenue que ceux 

3ui ont encore de l'oreille abandonnent au ouc- 
Iiui , à la moindre menace de commotion défa- 
gréable, pour y revenir enfuite lors du JW/qui, 
en annonceant que. le Chanteur n'imagine plus rien, 
les avertit qu'ils peuvent en iûreté reprendre la Ca* 
den\a pour la terminer. Le Point d'orgue que four- 
niffent mes accords de fuppofition peut très-bien être 
Chiffré , 6c les divers fons , par lefquels on pille pen- 
dant qu'il tient , peuvent être traites comme notes 

d'harmonie, puifqu'ils entrent dans le grouppe de 
l'accord. 
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On pourroit fouhâîter quelques Exemples 

en notes de mufique , tant pour cet accord 



que pour ceux que j'ai dérivés de l'Accord- 
fenfible ; mais ce que j'ai déjà dit à cet 
égard, pourra fuffire aux perfonnes intelli- 
gentes. Je craindrois que ces Exemples ne 
devinffent une fource d'écarts pour ceux 
qui ne s'inftriiifent que par les yeux. 

F I N. 




ERRATA. 
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Accords dérivés. 

fu'pris 

Tonique 

le Mélodie 

de Vue forment 
p. 62 
laute de 

preferit 

connoiiïànces 

appelle 

rerardement 

de la première Partie 

j«& 7 me diminuée 

pas refpeét 

un fois 

dixième 



Corrections. 
Accord dérivé 

furpris 

Note-principalô 
la Mélodie 
de lut y formant 
P 60 
faute de 
preferites 
connoiffance 
appelle 
retardement 
E§ace\ ces mots. 
...... diminuées 

par refpedfc 
une fois 
dixième mineure 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ACCORDS 

contenus dans la. troifiéme Partie. 

% 

G 

(j Ran ^ e - f " lxte fuperflue. Page 161 

N 
Neuviéme-confonante avec fauiïe quinte. 172. 

Neuviéme-confonante avec feptiéme diminuée. 175 
Neuvième-mineure avec tierce majeure & faulTe 

quinte. x ^8 

° 

Onzième avec neuvième majeure & fîxte mineure. 184 

Onzième avec llxte. J 8$ 

Onzième confonante. # é 17 5 

Onziéme-conionante avec neuvième mineure. 176 

Onzième-confonante avec feptiéme diminuée. 175 

Onzième-diminuée. 1 64 

Onzième- fuperflue avec fixte. 184 

Q 

Quinte-fuperflue avec quarte Se feptiéme mi- 
neure. - s * 165 

S 

Seconde-fuperflue avec quarte jufte. J 6 $ 

Septième & tierce diminuées. 161 

Septiéme-fuperflue avec fixte & neuvième mi- 
neures. * 66 

T 
Triton avec tierce & fixte mineures. 16* 

Fin de la Table des Accords. 
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APPROBATION. 

J'AI examiné , par ordre de Monfeigneur le Chan* 
celier, le Traité des Accords ', & de leur SucceJJlon , 
Jeton le Syflême de la Bajje-fondamentale _, & je crois 
que cet Ouvrage fera utile au public. A Paris, le 
i? Août 1763. 

DE LALANDE. 



«_ 



* L 



PRIVILEGE DU ROI. 

» 

LOUIS, par. la Grâce de Dieu, Roi dé 
France et de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenant nos Coiirs de Par- 
le nenr, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris f Baillifs ^ 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra, Salut, Notre a 
le SSieur Abbé R * * + , Nous a fait expofer qu'il 
defireroit faire imprimer & donner au Public uri 
Ouvrage qui a pour titre, Traité des Accords , & 
de leur SucceJJlon , félon le Syftême de la Bajje-fonda- 
mcniale , s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permifîion pour ce néceflaires. A ces causes , 
voulant favorablement traiter l'Expofanc , Nous lui 
avons permis , & permettons par ces Préfentes, de 
faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon 
lui femblera , & de le faire vendre Se debirer par- 
tout notre Royaume pendant le tems de trois ?nnées 

consécutives , à" compter du jour de Ja date des Pic- 
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fentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Li- 
braires, & autres perfonnes de quelque qualité Ôc 
condition quelles foient, d'en introduire d'impref- 
fion étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance : 
à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long lur le Regiflre de la Communauté des 
Imprimeurs ôc Libraires de Paris , dans rrois mois 
de la date d'iceiles ; que 1 imprellion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume , ôc non ailleurs , en 
bon papier & beaux caractères , conformément à la 
feuille imprimée ôc attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la Librairie , ÔC 
notamment à celui du 10 Avril 1725 ; qu avant ce 
Texpofër en vente , le Manufcrit qui aura fervi de 
Copie à Pimpreflîon dudit Ouvrage , fera remis ^ 
dans le même étit où l'Approbation y aura été don- 
' née , es mains de notre très-cher Ôc féal Chevalier , 
Chancelier de France, le Sieur De la Moignon, 
Se qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle dudit Sieur Db 
la Moignon j & un dans celle de notre très cher & 
féal Chevalier, Vice-Chancelier Ôc Garde des Sceaux 

de France , le Sieur de M aupeou : le tout à peine de 
nullité des Prefenr.es •, du contenu defquelles vous 
mandons Ôc enjoignons de faire jouir ledit Fxpofant , 
& {es ayans caufe , pleinement ôc paifîblement , 
fans fourTrir qu'il leur foie fait aucun trouble ou 
empêchement. Vou lons qu'a la Copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi foie 
ajoutée comme à l'Original. Commandons au pre- 
mier notre Huilier ou Sergent * fur ce requis , de 
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faire , pour l'exécution d'icelles , tous AÔes requî* 
& néceffaires 3 fans demander autre permiffion , & 
nonobitant Clameur de Haro , Charte Normande , & 
Lettres à ce contraires : car tel est notre plaisir. 
Donné à Paris, le fixiéme jour du mois de Juin, 
Tan de grâce mil fept cent foixante-quatre > Se de 
notre Règne le quarante- neuvième. Par le Roi en 
fon Confeil , LE BEGUE. 

Regijlréfur le Èegifire XVI de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris 3 
iVç 2 s 6, fol. 120, conformément au Règlement de ij2^^ 
qui fait défenfes, Art. 41, à toutes perfonnes, de quel- 
que qualité & condition qu'elles [oient , autres que les 
Libraires & Imprimeurs, de vendre, débiter, faire afficher 
aucuns Livres, pour les vendre en leurs nomsjoit qu'ils 
s'en diftnt les Auteurs ou autrement 9 & à la charge 
de fournir à la fufdite Chambre neuf Exemplaires , 

preferits par V Art. 108. du même Règlement. A Paris. 
U p Juin 17 Ô4. 

DE SPILLY; Adjoint* 
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DeTImprimerie de Ballard /Imprimeur du Roi. 
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